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Au Lecteur affectionné à k 
Mere de Dieu. 

My Lëg ievî, 

L'hiftoire Angélique dtf 
Nôtre Dame de Tongrc, n'efl 

„ . pas vne hiftoire de nos ipesoif 

y aura bién-toft iîx cens ans , qu'elle eft e» 
eftime & vénération d'vn chacun : Me/Hite 
Hector de Tongre , les Seigneurs- Bien» de 
Bciloeil, lean de Heufîègnies Ican de Brugo- 
. Icttes, & tous les habitai» de Twferelfn 
font très - fidc Js témoins- : Içan Muquct d; 
Pierre du Mont Vénérables* Auditeurs de k 
_Cour de Càmbray , accompagnez de W il la- 
me du Chafteau & de Robert te Bru* Gok- 
miflâires d'enqueftss , delà par: deMonlei- 
gneur l'Euéque de Cambray -Gérard IL en 
font les premiers Efciiuains- : ledit Mcffir-e 
Gérard II, l'a canoniquement apprsuuee,. 
les Miracles l'ont illuftrc y & toute l'antiqu:~ 
te l'a toufiours tant bonnorée , qu'elle l'a-. 
, voum Çtemtzer t tant par» ades & Regiftrf» 
tres-authentiques , que par des tres-iKu lires- 
.mémoires qu'elle nous en a laife>. les vnes> 

A > eailUs 



A v Lectevr. 
taiI T ées en bois à la Tab!e d'Autel de la fainte 
Chapelle , les autres eferites en parchemin, 
qui ont efte publiquement cxpoîécs en l'E- 
glifede Tongie à la le&ure « confolation 
dVn chacun, iufcjucs à ce que : 

L'an 1602. Robert de Hau-port Efcuyer 
Seigneur des Grands-Sars , Pelcgrin , &ç. 
la mis en lumière auec les Hiftoires de no- 
ftre Dame deCambron & de Chierves, ou 'il 
a fidèlement recaeilly des anciens Regifties 
des Chapelles, & d'autres eferits authenti- 
ques, auec l'Approba ion de Damp Iean F;- 
rinart Religieux { du depuis Abbe ) dudit 
Cambroi^ & Dc&euren Thcologie.Ces re- 
cueils ont eftez reccus par tout auec tant 
d'applaudiiTemens, Que : 

L'an 1604. vne féconde Ediuon en a efté 
faite à Douay chez Balthazar Bdlcre, auèc 
Approbation de George Col innée lors L:- 
cenué, ( enapres Do&eur ) en la S. fhfec^ 
logie, & Protelïeur ordinaire en 1 Vniutrfï é 
dudit Douay j y joindc l'Aticftation de M. 
Iean Huueticr Vénérable Pafteur de Tongie, 
qu\iy tnt diligemment ex.tminé & rcieu ces M/- 
rades , il les a tronué concordais aux Rcgijtres de 
U Chapelle de Notre Dame eferits en langue\ul- 
gaire* 

L'an Î6e& le 'Pode & Vertueux W- 
rand Caoult Preftre de Douay , l'a mis au 
iour en langue Latine auec \cs Hiftoircs de 

w Cam- 
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Av Lectevr. 
Cimbron , Chierves, & LiefTe en Picardie,' 
foubs l'Approbation de N. M. Lintrenfis*, 
dont la teneur fenluit : Hos libros quatuor mi- 
raculorum , ad intercefionem gloriafx Virginis 
Deiparx diuinitus exbibitorum \ tribus in loch 
cdebribus Hannoni£ , Pago nimirum Tungrenfi 3 - 
Cimberon* , & in oppido Chieruiâ> antea légiti- 
me éditas lingua galltcâ , nunc autem latine fide- 
liter verfos > dignos cenfui qui imprimer entur. 
Duaci S. die M.trtij lâoj* Eftoit fîgné. Bmho- 
lomxus Venus Lintrenfts S. Th. Doit. & Trofeff. 
in Acad. Duacenfi. 

L'an 1607. vne féconde édition latine en 
aefte'faite à Coulogne. 

Le luftre de cette Hiftoire , des diuins 
Tranfports de Noftre Dame de Tongre, 
par les minifieres des Anges a tellement rauy 
tout le monde , que pluûcurs graues Au- 
theurs l'ont eferit , auec admiration, & nom- 
mément. 

L'an 161 4. M. Guillame Gazet, Cha- 
noine de i'Eglife Collégiale de S. Pierre à 
Aire, & Pafteur de fainte Marie Magdelainc 
à Arras , en [on Histoire Ecclefiattique du Pays- 
B*s , au traité de 1 Hiftoires miraculeuses du Dio- 
ccf ? de Camùraj. 

L'an 1620. Fridericus Fornerus Eue'que 
d'Ebrun , Suffragan de Bamberghc, Do&eur 
çn la Sainte Théologie , en fon liure intitule' : 
ValtHA Triumphalis miraculorum Ecclejia Ca- 

B 3 tholicx, 
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t&tâcè , &c. lib. V. cap. X:XV. 

L'an 1630. le R. P. François Poire de la 
Compagnie 4e Iefiis. En fit Triple Couronne 
de ta Bien^beureufe Vierge Mère de Dieu. Traite 
h Cbap. XI l. 

L'an 1638. George Coluenere Do&eur 
j&~Profefïcur en la S. Théologie , Chancel- 
ier de 1'Vniuerfité deDouay en fon liure 
inaprimé à Douay chez Baltazar Bellerc 
1638. intitulé: Kalendarïum Santtifimx Vir- 
gw$ Marti au §. z. du premier iour deFe- 
yrier. 

t&m 1640. IeR. P. Touffain Bridoul de 
la Compagnie de Icfus y en (on liure intitulé, 
Le Triomphe annuel de Nôtre Dame , au ly, de 
Février. • - • -A sft lit* 

Van 1648. le R. P. Iean Vincart de la 
cncfme Compagnie de Icfus, en fon liure 
intitulé j De Cultu Deiparx. lib. UI. num.XIll. 

Le mefme an 1 648 Je R.P. Anthoine Ru~ ' 
jCeséi de l'Ordre des PP. Minimes , En fes An~ 
nettes de Haynaut L. 11/ L CbapMM, 

L \w. 165 1. le R. P. Philippe Bouchy, 
dit Seruius, delà Compagnie de Iefiis , Ta. 
tres-elegammcnt & très- fidellement traduit 
derechef en .Latin 3 aucc (es principaux mi- 
racles ; en yn liure qu'il a intitulé : Diua 
Tun«renfu Hmno~BeWica. 

"En çonformité defqueltes & de beaucoup 
Autres fidèles éditions qui en ont efte 

7 1 faites, 



Av Lecthvr. 
faite î 3 aprcs auoir derechef nicurement exami- 
né les anciens Tiltres & Rcgiftrcs de la Cha- 
pelle, les Chartres & Lettres originalles de 
ki Confrérie des Merchiers , & de fes Pri- 
uileges , les Bulles d'Indulgences , d'appro- 
bations des Miracles, &c. & plufîeurs autres 
eferits & a&es authentiques, tirez tant des 
Archiuei de Tongre que d'ailleurs , ic vous 
donne, Amy Lecteur, la cinquiefmc édition 
de ce prefent recueil - t à ia plus grande gloire 
de Dieu & de (a Trcs-fainc^c Mère. 
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r pfija Re;ne des Anges , 
Qa'i force de témérité 
Vouloir enfler de vos louantes 

iiJij^i h* puis-je fins ojfenfe 

Le rsftvojjr àjon A<aeur y 

Que te ne prenne la licence 

D'y joindre vn vers à vojirè honneur : ' 

?uu que le nom de téméraire 

Déplaît moins que celuj d'ingrat , 

S'il faut pajfer pour fceùrat, 

ïaymc mieux parler que me taire* 

Lors qu'il y va de volr&gloire , 
Je ne fçaurois ejlre muet ; 
Mm depuis que Yay veu i'Htfioire 
ï)e vos faneurs en ce liuret % 
Var vne douce violence , 
Qtie i'auroU p fine d'exprimer, 
En m' eu cillant démon (Tente 
le me vois contraint de rimer, 
Et de bénir mille fois l'heure 
Qtcen votre Image il vous a pieu 
De vous tranfporter en ce lieu, 
Tiury faire vôtre demeure* 

Le choix que vôtre bien-veïllanct, i 



Tit du jardin du Sieur Hettor, 
Tour l'enrichir de fa prefence, 
Qje ïefiime plus que tout l'or : . 
La d'jfcente de votre Image 
Et [es tranfports relierez* 
Par trois fois en cet héritage, 
Prefens mil témoins ajjurez. : 
L 9 air tout remply de mélodie, 
Et la mùcl pleine de clartez* 
Méritent bien d'eïire chantez* 
Tant en profe qu'en poëfie. 

Cette Image miraculeufe 
Efl vn o mirage fur-humain : 
Sa mine efl trop majejlueufe , 
Jamais homme n'y mit la main : 
Er puis que les Anges font gloire 
D'auoir apporté ce pourtrait, 
Pourquoi m pourray-je pas croire 
Que c efl vn Ange qui Ta fait ? 
NV/? qu'il me foit permis de dire 
Que h main de votre honte, 
¥j)rm.i la traits de fa beauté, 
Que la terre & le Ciel adm 're. 

Tongre, la plus heure ufe terre 
Et le plus fortuné pour pris 
On fo'n au monde élémentaire, 
Qje ton threfor eslde grand prix ! 
Que ce bon-heur inestimable 
'Rend ton Climat délicieux* 
Ou la Rey-aelaplis aymable 



Porte vn vnguent fi pretieui 
Pour tout genre de muLxdic : 
Hue ceux lefquels en font atteint^ 
De malades deuiennent fains , 
Dés quilsy vont feruir Marie. 

Si l* innocence condamnée 
(Par fa propre confection 
A force d'eftre gehennee ) 
Liiy monftre fon ajflittion ; 
Sa pni fiante main la tranfporte 
Pendant qu'elle efl dans le fontmeil : 
Et de Notre Dame à la porte 
Ellefe treuue à fonïéueil ; 
La Vierge luyfert de refuge, 
Et ce miraculeux tranfport 
Efl vn témoignage ftfort > 
Qu'il accoije l'ire du luge. 

Hais cette grande Opératrice 
Ne fe veut point arrêter la c 
Tournons montrer qu'elle efl propyice 
Il faut qu'elle pajje au delà : 
Si les viuant f entent fon aide, 
Les morts en feront~ils fruflrez, ? 
fauthorité quelle poffede 
N'eut iamais les bras me fur e^ ; 
La Mort que l'on peint fans oreille 
Efl fouple ifes commandemens> 
Qui font des trifles monumens 
Leuer la cendre qui fommeillei 

Arrcïle toy ma pauure plume 5 



U eft temps de changer d'effort ; 
Car tu grofiirois ce volume 
De ce qui ne touche qu au corps : 
La guéri fin d'vne finie Ame, 
Qui vaut plus que tout VVniuerty 
Eft plus digne de Notre Dame, 
Et mérite bien quatre vers : 
Cent prcuuesjour vne ie quitte* 
C y efi dvn Larron qui fût furpris 
Volant fin tronc, & qui fut pris, 
Mais s'efehapant fi fit Hermite. 

O Terre qui fin de Théâtre 
A tant de nobles Aftions ! 
"Rien ne te peut iamaù abattre , 
Tandis que tes affettions 
Se conferueront dans la fiante 
Conueuable à ta qualité , 
Et que de Tongre Nôtre Dame 
Tu retiendras la dignité: 
Brûle d'amour pour cette Hofteffe 
Qui t'honnore de fin fi jour , 
Puis que chez, toy fi tient la Cour 
De la plus Augufte Princeffe. 

Lecteur, qui verras (Lins ce Liurt 
Les grands effets de fin pouuoir 
Fourras-tu bien cejjer de viure 
Sans luy rendre quelque deuoir ? 
Esrtu furpris de maladie ? 
Elte te rendra la finte: 
Et fi ton Ame eft engourdie m 
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Bile y retremeraVEjtf: 

Cejt vn noble pèlerinage > < 

Qui ne peut ettre dédaigné, 

les Anges nous l'ont enfeigné 

Lors qu'ils y portèrent l'Image. 

O Glorleufe Viergc-Mere ! 
Dont le regard ettfi perçant , 
Qltil va, fans treuuer de barrière, 
Havrer U cœur du To it- put fiant ; 
Je viens aux pieds de vôtre Image 
Tour vous offrir mon pauure Cœur i 
le fçais bien que cefi vn hommage 
Indigne de vôtre grandeur ; 
Maû ayez, pitié d'-vn malade 
Qjti fe vient présenter à vous , 
Tous fes maux luy Sembleront doux 
Si vom le percés d'vne œillade. 

« \ I ^f* i *' * ^ ' * * 1 ^ 4 » 

Par k St. G A F D E' Cure 
de Beilœil, &c 
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CHAPITRE PREMIER. 

Defcriprion de Tongre. 

cft vn beau .petit Village en 
Haynaut, appartenant à Mada- 
moifelle Antoinette d'Ongnics. 
m ComteiTe de Wille; ual , &c. 
diftant d'vne lieue de la Ville d'Ath | &dc- 
mi-lieuc de Chicrvcs , ailîs en bon ieu & 
tré-bon air, ayant fur le haut de bcl T cs Cam- 
pagnes ouuertes , & au bas vne petite riuicre 
(qui fait tourner , vn moulin ) dont les riues 
font tapiffees des riantes &gracïcufes ver 
dures. 

Ce Village, regarde des plus fàuorabîes in- 
fluences du Ciel,eft bien-heure d'vne Image 
miraculeufè de Nôtre Dame, laquelle a elfe 
vHiblcment appose par les Angcs,au.c des 
prodiges & merueil fes ineffablcs,dans îç Ur- 
din du Seigneur de ce lieu i nomme Hcdor 
de Tongre, homme tnÉ-iliuftrc . tant pour la 
fainteté de f a vie,que pour {à Nobleflcj mais, 
par maladie 3 deueiui aueugle depuis trois ans* 

Ce deuot Seigneur bien re'joùy d'vne Ci 
honnor^b!c vifîte , fit par trois fois fblcmne- 
lement porter ecte Image à l'Eglife Paroitfu- 

"9 



2 Hiftoire admirable 

le, quu:ftoitIors Tongre Saint- Martin , par 
le Curé , fuiny & accompagné de tout fon - 
peuple, & les Anges l'ont par autant de fois 
vifiblement rapporté au même Iardin r auec ! 
autant de triomphes & de merueilles, qu'elle 
y auoit fait à fa première entrée. 

Ce qui fut caufe que Ton y baftit y bien- i 
tôt après vne Chapelle, confacrée à la Mferc 
de Dieu , où repofè encore ecte fainte Ima- I 
ge, tres-il!uftre & célèbre en miracles con- | 
tinuels. 

Dés lors l'Image a donné fou nom au lieu, 
lequel deuant qu'il en fut annobly , n'eftdit I 
qu'vn Hameau, de là Paroifîè de Tongre j 
J Saint- Martin, nommé Tongre la Grande. lé ne 
fçais qui luy auoit donné ce nom de Tongre I 
la Grande , mais bien fçais-je que c'eftoit vn * 
nom de bel augure & de bonprefàge, qui 
prognoftiquoit les grandeurs futurçS de ce 
petit grand Tongre, qui deuoit écre le Thea-^ 
tre de ces grandes meruëilles qui rauiflent 
ce jourd'huy tout le Monde. Mais dés que 
Nôtre Dame en a pris pofTeflïon en fon Ipsa- i 
gc ; il porte le nom de fa cherc Prefi dente & 
Maiftrelfe, & s'appelle Tongre Sainte Mtrie, ■ 
ou Tongre Notre Dame , où il y a dés lors vn i 
tré-celebre & deuot Pèlerinage. I 

CHÂPk 
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CHAPITRE II. 

l'Origine, Excellence, & Antiquité du ?cleri~ 
nage de Nôtre Dame de Tongrt* 

LE Pèlerinage de Nôtre Dame -de Ton- 
gre tient ion origine du Ciel , &foa 
établiiTement des Ângcs. 

i . Les Anges en furent les premiers Pè- 
lerins, & en peu de iours , ils y firent quatre 
fois le voyage es quatre diuia» traplports 
qu'ils firent de la Sainde Image. 

2. Les Anges, ces braues Muficiens & 
Maîtres Chantres de l'Eglilè Triomphante, 
ont quatre fois réj oùy Tongre. de leur Mu- 
tique , y chantans melodieùlèmenr &dVn 
air tout nouueau ies offices du Paradis, aucc 
bien d'autres inftrumens , que ceux que fit 
reionner Dauid deuant l'Arche d'Alliance, 
ht qui içait fi le Paranymphc Gabriel nfa 
pas entonné le premier motet d'vn fécond 
Ave gratia pxena. 

3. Les Anges, comme des officieux & 
dcuots. Acolyihes ont quatre fois éclaire' le 
Territoire de Tondre de beaucoup de lumi- 
naires, Se l'ont parfumé d'encens .bien plus 
aggreablc , que tous les parfums de J'Arabic 
hcureulè. .... l f . 

4. Les Anges ont fait vn cinquième voya- 
ge à Tongre, pour contribuer leur offrande à 



. 4 Hiftoire admirable 

la Fabrique c*c la Chapelle, & leui s aifles ont 
feruy de chars légers pour y mener miracu- 
Icufement d'Anthoing en vne belle nuiéfc, 
quantité de matériaux neceflkires pour l # a- 
cheucr. Et qui fçait , Ci peut-être ces bien- 
heureux Efprits , plus ingénieux que des Be- 
rfeleds y n'ont pas tiré le plan de la ChapcJle, 
' & marqué les piemiers defl'eins de fa Forme, 
&>de la Grandeur , puisqu'ils ontlï large- 
ment contribué à fon Edifice, &' fait le choix 
delà place? 

D'où naift vn ample fujet depieufement 
difpurer fur le nom decéte Ch;«pe le Angeli- 
que,fçauoir,quel Tiltj e elle doit porter,ou de 
Nôrre Dame de Tongre , ou de Nôtre Da- 
me^des Anges ? les plus deuots Thonnorent 
fou r vn petit Lorette : & de vray, ce qu'eft . 
Lo:ette en Italie , Tongre left en Haynaut : 
& jaçoit que Lorette feit l'vn des plus /àints 
&c des p'us adorables lieux du monde, iï cft- 
ce que Tongre a cela par deffus Lorette^u'il 
a mérité de reccuoir des Anges fon précieux . 
dépôt y auantque Lorette receûtle (ien ; à 
jfçf.uoir l'an 1081. & Lorette, Tan 1 2 94* 
joint que les Anges ont largement contribué 
à la baftiiïc de la Chapel-e de Tongre, com- 
me fe dira plus amplement au Chap. Vtij> 

Tous ces beaux emplois 8c minifteresdes 
Anges, témoignent bien qu'il y aie ne fçay 
quoy de celefte, au choix que la Mere de 

' ~ Dieu 



de N. Dame de Tongre. y 
Dieu a fait de ce Lieu de Tongre, pour y 
preûder & refider en Ton Image , qui eft vne 
nverueille digne d'autant d'admirations,qu'iI 
y a eu de Prodiges en fes Tranfports , & de 
Miracles à fa vçneration. Et certes il fèmbie 
que fes quatre glorieux Tranfports , ayenc 
efté les Eflays de ceux de Nôtre Dame de 
Lorcctc, laquelle a efté diuinement tranipor- 
tee de Nazarech en Eiclaupnie I an 12^1. 
le 9. iour de May : & l'an 1294. le Dé- 
cembre de l'Efclauonie en Italie , en trois 
endroits par diuerfes reprifes. 

X. En la Marche d'Ancone, joignant la 
Mer,en vne foreft du Territoire de Recanat, 

Sii appertenoit à vne noble & vertueufe 
ame appel lee Lorette , dont ce Saint lieu a 
efté furnommé. 

2. De céte foreft , contaminée par les bri- 
gans,ellc fut portée à vne montaignette voi- 
fine , héritage de deux frères germains, d'où 
auffi elle fut , pour leur auaiice ,en peu de 
mois retirée par les Anges pour la troitiéme 
fois, enuiron vn trait d'arc , & polce en vne 
autre montaignette en la voye militaire ti- 
rant au Port dudit Recanat, où clic cft ençof 
ce jourd'huy. a 

Auffi Tongre & Lorette célèbrent leur 
Pcoceffion & Dédicace apniuedaire en va 

B même 

a Le R..P. Louyi Richetme de la Cm$fignie de l*f** ê 
en fan Pétrin de Lorette », ^ 
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ménieiour, à fçauoir à la Natiuité de Nôtre 
-Dame, huitième de Septembre, & ce de lin*, 
ftituion du Saint Siège Apoftolique , non* 
^bftant que le premier Tranfport de Notre 
Dame de Tongrc ait cfté fait le premier iour 
-de Février^ 

C'eft pourquoi il y a deux iours en l'an 
fort célèbres à Tongre^vn eft à la Purifica- 
tion, qui eft te jour du premier Tranfport de 
là Sainte Image, par le mimftere des Anges, 
dont laSolemnié fe commence principale» 
ment a L'heurè àc fon entrée à Tongre, qui 
cft la veille de la Chandeleur , fur les onze 
heures de nuit, laquelle eft alors toute ehatv* 
geeeniour, par la vénération des Habitans 
& voifins du Lieu, & par le deuot concours 
des Pèlerins, L'autre grande Solemnite cft 
à la Natiuite'.de Noire Dame , iour de la 
Proceflîon & Dédicace du Lieu,auec Oétaue 
fo emnclle , que les Pèlerins changent en 
Neufuaine. 

Efdites Solemnités & autres , la foule des 
Pèlerins e'toit jadis fil grande , que l'Eglifc 
n étant point capable de les contenir , il leur 
falloit célébrer la Méfie au dehors .dont fe 
voit encor l'Autel au Ccmetie r e,à front de la 
Place, auec fa Table d'Autel & vn Chapi" 
tcau de pierre , ou: e'toit jadis foutenu aux 
deux côtez,de pilicisde même matiere.No* 
tre Siècle a le bon-heur d'y voir renaître vn 



de N. Dame de Tongre* j 
pareil concours , non fans grand fruit fpiri- 
tuel de beaucoup d'Ames. 

Et qui n'aymeroit ce deuot Pèlerinage , 
puis qu'il eft inftitué du Ciel , beny de la 
Vierge, &,chery de s Anges ? ce n'eft pas de 
merueille fi les Prélats de l'Eglife l'eftiment, 
fi les Roys Thonnorent , & fi tout le Monde 
l'admire, tant pour la Majefté de Ton Origi- 
ne toute eclefte , que pour le grand nombre 
& la fplendeur des Miracles eminens, & au- 
thentiques, que chaque (iecle a reconnus de- 
puis enuiron fix cens ans, & particulièrement 
des morts, refufeitez , que l'on trouue iuf- 

3ues au nombre de dix-neuf, entre le/quels , 
ouze enfans morts-nez ont reçeu la vie & 
le baptefmc, fans les autres merueilles que 
l'Hiftoire vous fera voir. 

Le Saint Siège Apoftolique a toujours fait 
tant d'eftime de Tongre , que les Miracles 
opérez en ce lieu par la vertu diuine l'efpace 
de trois cens trente trois ans , font tous au- 
thentiquez & approuuez , ou des Souuerains 
Pontifs , ou par aflemblées des Cardinaux, 
ou des Reuerendiflimcs Euéq'ues de Cam- 
bray , $c nommément les diuins Tranfports 
delà Sainte Image, lefquels, Gérard II. Eue- 
que dudit Cambray,cft venu luy même pu- 
blier & prêcher à Tongre. 

Les Souuerains Pontifs, Vrbain IL & plu- 
fleurs de fesSucccfTeurs. Vrbain VIILInno- 

B z cent 



8 Htfioire admirable 

cent X. quantité de Cardinaux, & François 
Vander- Burch Archeucque de Cambray, 
ont illuftré Tongre de beaucoup d'Indul- 
gences. 

Philippe I. Roy de France y fit de tré-ra- 
res prelens, & nommement dvne partie no- 
table de la Sainte vraye Croix de Nôtre Sei- 
gneur Iesvs-Christ. 

Bauduin 1 1. Comte deHaynaut y érigea 
la noble Confrérie des Merchiers. 
. Albert de Bauiere , &c. y donna de beaux 
Priuileges, qui furent pareillement confir- 
mez par Philippe Archiduc d' Auft riche, &c. 

Charles V. Empereur, &c # 

Philippe 1 1. Roy d'Efpagne, &c. 

Albert & Ifabelle, &c. 

D'où fc voit que le Pèlerinage de Tongre, 
a toufiours été dans les bonnes grâces du 
Ciel, dans reftime des Prélats de l'Egiife, & 
dans l'afFe&ion des plus grands Pnnccs du 
Monde. Audi eft-il l'Aîné des plus cclebies 
Pèlerinages de Nôtre Dame qui (ont en 
Haynaut: ( fi l'antiquité d\n Pèlerinage eft 
à eftimer. ) Carceluy de Hal n'a commencé 
que Pan 1267. Ccluy de Cambron Tan 
1322. Celuy de Chierves l'an 1326. Mais 
celuy de Tongre ajDris naiflance Tan 1 c8 1 . 
à la venue de la Sainte Image de Notre De - 
me en ce Lieu. 



CHAPI- 



de N. Dame de Tongre» 



S 



CHAPITRE III. 

Defcription de l'Image de Notre Dame 

de Tongre. 

Limage de Nôtre Dame de Tongre eft 
vne Augufte ftatuë de bois , plâtré & 
peint d'vn artifice plus qu'humain ; fon 
port a je ne fçay quoy de celefte , que l'Oeil 
peut bien admirer , mais que la Plume ne 
fçauroit dépeindre : auffi n'en a-t'on pas en- 
core pu connoître l'ouurier.ny le peintre $ fi 
ce fut vn Ange ou vn Homme, ny d'qy elle 
cft venue , fi du Ciel , ou des plus éloignez 
climats du Monde. 

Le fentiment de l'Antiquité Phonnore 
pour vn chef - d'œuure du Paradis, & com- 
me vn ouurage des mains des Anges , foit 
qu'elle ay t été façonnée dans le Ciel , foit au 
lardin où elle s 'eft apparue , ou ailleurs : & 
quifçait , fi peut -être elle n'eA pas mêmes 
fortie des mains de fon Prototype, la Roync 
des Anges, pour vn Crayon de fa Beauté ? 

D'autres font d'aduis qu'elle eft fortie^ 
dVn Lieu ( jufques ores inconneu & caché 
aux Hommes :) où peut être elle étoit fans 
honneur, Quoy qu'il en foit,c'eft allez pour 
en faire de l'eftime , que c'eft vn don du 
Ciel par le miniftere des Anges. 
Auffi fraudroit-il vn pinceau du Ciel pour 
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la naïfuemcnt dépeindre : elle eft grauement 
aflîfe, auec limage de Ton Fils Iesvs deuant 
foy : elle a le front largc,ies yeux vifs & gra- 
uement doux, les joues gracieufes, les lèvres 
vermeilles j la face brunctte, brillante Se plei- 
ne de lerenité , mais aufli pleine de maiefté, 
qui fait paroître je nelçay quoy de diuin,& 
qui touche Tellement le cœur & l'efprit dVn 
chacun de rcucrence & d'allegt efle intérieu- 
re, qu'il faut que tous contelTent eftre là 
quelque Diuinité cachée , qui s'infirme dou- 
cement dans le plus fècret de l'Ame. 

le lailîe à ceux qui la veulent deuotement 
contempler, d'en exprimer leurs pieux fenti- 
mens , & les doux mouuemens de joye , de 
pieté , d'amour & de reuerence qui fortent à 
Tafped: de ce bel objed des délices des An- 
ges : & je croy que les ames les plus peche- 
relïcs ne fçauroient (e prefènter deuant céte 
Image (àcrée , ny s'approcher de fon Autel, 
fans reflentir quelques reproches & remords 
de confeiences : comme fi ce Pourtrait de la 
plus eminente pureté du Ciel leur parloit & 
ïe rendoit éloquent par fon filence , ainfi les 
Miracles faits au fond de famé, y font beau- 
coup plus frequens & plus admirables 
que ceux qui ne fefont qu'en faueur du 
Corps. 

C'eft vnc tradition bien commune , que 
l'an a veu quelquesfois cetc Majeftueufe 

Image 
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Image changer de cou:eur , comme vn mi- 
roir de beauté volontaire, & (ingulierement 
au jour & à l'heurp anniuerfaire de fbn en«* 
trée, à Tongre : que l'on y voit encore quel- 
quesfois eftmceller & reluire fur la douce 
Majefté de Ton vifage, des petits rayons auec 
des traits de couleurs &d é. loùiffbns cele- 
ûes qu'on ne Içauroit exprimer. Si ceia eft, 
c'eft fans doute que les Chérubins (peéfca- 
tcurs & admirateurs de ce Diuin Propitia- 
toire, viennent célébrer la Dcdicacc de fa 
Chapelle en Terre,comme Chapelains de (a 
Chapelle Royale au Gel.Quoy qu'il en (oit, 
il y a affez d'autres merueil es rres-authenti» 
aues ; qui rendent céte Effigie de la Serenik 
urne Prince iïe du Paradis , grandement ve« 
nerable & aux Hommes & aux Anges. En 
voicy l'Hiftoire, certe auec a* tant de s erité, 
de candeur & de fidélité, qu'il en eft requis 
aux véritables louanges de la Mere de Dieu» 

CHAPITRE IV. 

Les Prodige s & Merueilles du Tranfport de No* 1 
tre Dame de Tongre, par les Anges, 

L'Image miraculeufe de Nôtre Dame de 
Tongie, a efté vifiblement apportée par 
les Anges en vne nue blanche & lumineufe, 
dans le Iardm du Château de Meffire Hc« 
&or, de Tongre , Seigneur de ce Lieu, l'an 
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mil quatre- vingt vn , le premier iour de Fé- 
vrier fur les onze heures de nuit, aucc vne 
douce harmonie d Anges , & vne fuauitc 
d'odeurs infini nement agréables. 

.La Sainte Image paroifïbit majeftueufe- 
ment ailife dans cerc nue blanche, comme 
dans vn Troue & Pavillon de gloire: La nue 
beaucoup plus rayonnante que le Soleil , é- 
çlairoit tout le Territoire comme en vn beau 
Iour & plein Midy : & ce lieu enuirônné de 
lumières , retenti ffoit aux concerts harmo- 
aicux des Chœurs des Anges, qui chantoient 
des Airs du Paradis. 

L'Air difti.loit des odeurs & parfums du 
Ciel • le Ciel eftincelioit des Globes de Feu 
chaiïcs- ténèbres de la Nuit; & la Nuit chan- 
ge en Iour , prôtoit (on ûlence à la Mufîque 
des Anges pour honnorer l'entrée Royale de 
céte Vénérable ïmage en ce lieu de Tongre, 

?ui ftmbloit être changé en Firmament , le 
irmament en Soleil F Air en baume tres- 
odirifciant, & le jardin deMeflîre Hedor 
en' vue Cour Celefte 

Les habitans du Lieu , à la veuë de ces 
merueilles, 3c au fbn rauiflant de la Mufïque 
des Anges , furent tellement failis d'admira- 
tion, de joye , & d'allegre/fe , que parmy ces 
lumières, ces odeurs, & mélodies du Paradis, 
ils pouuoient fort houreufement difputer, 
fçauoir s'ils eft oient éleuez dans le Paradis # 

OU fi 
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ou fi le Paradis eftoit defèéftau en Terre. 

Meffire Hedèor en étant aduerty , fit auflï- 
toft leuer tous fes domeftiques , & aueugle 
qu il e'toit , fe fit conduire au Lieu où paroi£- 
(oient ces merueiilts , & où ja fes Manans 
& Sûjetss'étoient affemblez en grand nom- 
bre, tous extafiez & fauitcmcnt rauisàla 
contemplation de céte Mijeftueufè Image, 
& des prodigieux triomphes de fon Tranf- 
port en ce Lieu : Se encenims ces concepts & 
mélodies des Anges, & adorant ces délices 5c 
parfums du Ciel i il adoroic en fon Cœur 
ce qu'il ne pouuoit apprendre par les yeux. 

Ces fierez & prodigieux Triomphes , e£- 
chantillons de la G lo.re Eternelle , durèrent 
vne heure & demie Se d auantage. 

Ores fçauoir fi la Sainte Imxge à l 9 infiant de 
fon entrée au lard'n , s'efl aufi~tôt repofée fur 
quelque arùrijjeau ou fur vn parc à fleurs (peut 
être alors couuert de neige ) on bien fi elle a e(lê 
quelque cfpace de temps diuïnement fufptndiïè 
en r Air dans ledit lardin, & ai$i long- temps 
qu a duré la Muftqae des Anges , qtiluy ont peu 
auoir faùrque en l'Air va a 1 et des Pierres du ^ 
Paradis > au cotte duquel ils allumient leurs en- 
cenfoirs , & deuant lequel ils cbanto ; ent leurs 
Motets , tous humiliez, deuant ce Trône de Gr*- 
ce & de Gloire , à l t façon des 24. Vieil ards de 
ÏApocalypfe ; VHifioire n'en dit mot , ce qui fe 
laijfe aux plus dcuots à méditer, auecles circon- 

fiances 
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fiances de Van , du iour , & de l'heure de fotf { en m 
tre j Royale À Tongre , qui ne manquent pas de 
mystères > non plus que le Iardin y qui est à prefent 
changé en l'Eglife Paroifiîde, en laquelle on célè- 
bre tous les ans auec beaucoup de refiouijfances , de 
folemmtez. & de Dénotions y le iour & l'heure 
anniuer faire du diuin Transport de cete Image , 
qui eîi la veille de la Purification de Notre Da- 
me. Sur les on^e heures de nuit , on y chante de 
toute antiquité Mmnes Çoltmnelles , fuiuies de la 
Vrocefion, & à l'heure m Çmeqxe les Anges mi* 
rentfin à leur Mufique, qn ejlfurles douze heu- 
res & demie après la minuit , on y chante tous les 
ans la Mejfe folemnelle y par priuilege accordé à 
perpetui.é: Auec indulgence pleniere concédée, 
par N. S. P. le Pape Vrbain Vil., à tous Confrè- 
res & Consœurs, qui confejfez, & communiez. vi+ 
fiteronr ladite Eglife ^ &c. 

Sur les douze heures & demie après mi- 
nui le Ciel éteignant Tes lumières, les Anges 
mirent fin à leur Mufique;& Meflïre Hedtor 
nz voulant IaiflTer fans honneur ce don du 
Ciel, fi: porter l'Image auec beaucoup de 
reuerence en fa chambre, à dclfein de la faire 
fblemnellement tranfporter le matin à l'E- 
glife Paroifliale , ordonnant qu'elle fut foi* 
gneafement gardée , & veiiiée tou~e la nuit 
par fcs domeftiques, auec le* quels ii demeu* 
ra lufques au iour en prières & deuotions. 
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CHAPITRE V. 

Trois autres miraculeux Tranfports de la même 

Image far les Anges. 

Premier Transpor t. 

LE même iour , qui eftoit la Fétc & So- 
lemnité de la Purification de Nôtre Da- 
me 3 dii matin immédiatement deuant la Mef- 
fè Paroiflïale 5 le Pafteur vintproceflîonellc- 
ment de fbn Eglife de Tongre Saint Martin 3 
auectoutfon peuple , auChafteau de Mef- 
(ire Heâor, receuoir ce'te precieuie Image 
auec Croix, luminaires & Confanons, & 
fiiiuy dudit Seigneur & de tout le peuple , il 
la porta lolemnellement en kdite Eglifè, 
pour y être publiquement honnorée ; où elle 
fut deuotement expofée fur le grand Autel; 
mais ô merueille ! 

Ce même iour fur les onze heures de nuit, 
la Sainte Image fortic vifîblcment de Ton- 
' gre Saint-Martin , & fut rapportée par les 
Anges dans le même lardin de Meffire He- 
âor , aucc aucant de pompe & de magnifi- 
cence que le jour précèdent, dans vnc nue 
blanche Stlumineufe-jaucc tant de mélodies 
& (ouëfues odeurs que Meffire He&or (qui 
s'y fit conduire derechef) & les Habitans du 
Lieu /pc&ateurs de ces merueillcs, penfoient 
jà parauant-gouft , poffederles délices du 

Paradis y 
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Paradis , & ces Triomphes durèrent encore 

plus d'vne heure & demie. 

Sur les douze heures & demie après mi- 
nuit, quand le Ciel eut retire fes lumières, & 
que les Anges euteat-terminéleur Mufique, 
le Seigneur He&or tout rauy,dans je ne fçay 
que' s transports d'allegrcfTe & d'admiration, 
d vue vilite il honorable , fit derechef porter 
l'image dans fon Cabinet ,auec beaucoup 
d'honneur & de reucrence , fit veiller fes do~ 
meltiques , Se pafla encore la nuit auec eux, 
dans des indicibles (entimens de pieté & de 
deuotion, 

am ^ F ' f 

Devxiesme Transport. 

LE même jour du matin, l'Image fut por- 
tée folcmnellement pour la féconde fois 
en l'Eglife Parotfliale, auec autant & plus 
d'appareil & de vénération que le jour pré- 
cèdent , pour 7 être particulièrement honno- 
réc: & de vray qui n'euft jugé que céte belle 
Arche d'Alliance ne poinioit mieux loger 
qu'en la Maifon de Dieu ? 

Nouueau Miracle?ce même jour fur les on- 
zcs h-jures de nuit, céte Vénérable Image for- 
tit pour la féconde fois de l'Eglifc Paroiffiale, 
& fut encor rapporté parles Anges , dans le 
même Lirdin du Seigneur Hw£fcor , auec au- 
tant de parades , de triomphes & de réjoûif- 

fan ces 
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(anecs , que les jours précédents* Heureux 
Iardin, enrichy d'vn tï facré Depoft ? 

Alors le Seigneur Hedor jugea bien, que 
laMcrede Diculuy demandoitlon Iardin, 
•pour y eftre honnorée en fon Image, & pour 
en f lire vn Iardin de délices fpirituelles , ou 
fes Deuots pourroienc cueillir les fleurs & 
les fruits de (es faueurs. Et pour ne rien faire 
qu'auec prudence & meur aduis , en matière 
de fi grande importance j il trouua bon d'en 
aduertir le Reucrendiflîmc Euéaue de Cam- 
bray, Gérard IL afin que par Ion authorité 
le tout fuit authentiqué, & publié par tout 
le Monde. 

Sur ce, l'Image fut laiffe'e en fon' Lieu dans 
le Iardin , & le Seigneur Hedor n'ofa plus 

}>ei mettre qu'on y touchât fans l'adueu de 
on Euéque, auquel il enuoya pour ce fu jet 
vn fîen Gentil-homme nommé Iean de Bru- 
gclettcs, auec lettres eferi tes en fon nom, dé- 
claratif ucs de tout ce que defTus. Les Lettres 
furent Ieuès en plein Confeil : L'auis &Ia 
rclolution de Monleigncur de Cambray & 
de fon Vicariat , bien joyeux de ces merucil- 
les , fut d enuoyer au Lieu quelques graues 
& vertueux Commiffaires d enqueftes pour 
s'informer pleinement de la vérité & des cir- 
conftances du fait. Enjfuitç dequoy furent 
députez quatre notables & fignrJcz Per/bn- 
nagesde Caabray àTcngre,à içauoirlew 

Muquct, 
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Muquet, & Pierre du Mont Auditeurs de la 
Cour , accompagnez de Willame du Cha>- 
fteau , & de Robert le Brun auec ordre & 
charge de s'informer juridiquement & fidè- 
lement de ce qui en étoit. 

Troisième Transport* 

MEffieurs les Députez de Cambray, 
étans arriuez à Tongre^ le deuot Sei- 
gneur He&or inuita Je Seigneur Pierre de 
Bellœil Ion beau fils , & le Seigneur Iean de 
H euilegnies , Illuftres & généreux Cheua- 
liers, & plufïeurs honnorablcs Ecclefiaftiques 
& Gentils-hommes 3 de venir honnorer la 
troifie'me Proceflîon , & le troifiéme Trans- 
port de limage de Nôtre Dame 3 qui fe de- 
uoit faire de Ion Lieu , à 1 Eglifè Paroiflîale 
deTongre Saint-Martin, 

Le Seigneur He&or fe confiant que la Me- 
re de Dieu confirmeroit derechef le choix 
qu'elle faifoit de fbn Lieu , & Ipecialiement 
en céte occafïon , où il s'agiffoit de {on hon- 
neur, plein de foy & de pieté ,fit leuer lima- 
ge de fon Iardin à la vcuè des Députez, des 
Ecclefiaftiques , Cheualiers & Gentils-hom- 
mes ,& de tout le peuple. Elle fut donc por- 
tée proceffionnellement pour la troifiéme fois 
en l'Eglifè Paroi(îîale 3 & fblcœnellement cx- 
pofee iur le Maître Autel. 

A Sur 
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Sur *ce î Meffieurs les Députez eftoient 
pleins» de deûrs & d efpcrance de voir le rc» 
tour miraculeux de cétc Image, ainfi que 
tolufîeurs auoient jà veu. Sur ces attentes, 
fçauoir fi elle reuierdroit encor dans fon Iar- 
din, & en quelle manière, de commun auis & 
confeii fut drcfléevne Tente au chemin, ei;- 
-tre ledit Iardin & Tongre Saint-Mai tin,dan$ 
laquelle deux Députez de Cambray fc tin- 
rent , auec pluficurs Ec cl e fi attires, ardam- 
ment defireux devoir le fucces de leur at- 
tente: & les deux autres i'c mirent en fend- 
melle dans le Château du Seigneur Hedor, 
qui cftoit contigu audit Iardin auec les Sei- 
gneurs Pienc de Bel! œil Jean de Heuflegnics 
& plufîeùrs Gehfils-hommcs. 

Chofe adorable ! ce même iour fur le point 
d?onze heures de nuit,voicy céte Augufte & 
Vénérable Image fortîr vifiblcment de l'Egli- 
fede Tongre Saint-Martin ? aucc la Mufiquc 
des Anges , couronnée de lumière & de 
g 1 pire, portée en l'Air tout pai fumé d'odeurs 
tres-agreables, dans vne nue blanche,comme 
dans vn Pauillon éclairé de Soleils^ paflant 
droit Au dellus de la Tente des Députez & 
des Ecclefiaftiques , fpe&a eurs & admira- 
teurs de cesmerueilles 3 auflï bien que tous les 
autres qui eftoient & aux portes & aux fc- 
peftres du Château, elle fut rapportée par les 
Anges dans Je même Iardin 7 auec vne indici- 
el ble 
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ble liefTc 3 extafe & tran/port de tout ce Mon- 
de de peuple ail en blé , qui comemploit ces 
diuins Myftei es qui leur rauiffoient le cœur 
dejoye & d'allegreiîe , les yeux dclumie- 
rcs & fplendeurs celeftes , l'ouye de fredons 
& mélodies Angéliques , & l'odorat de par- 
fums & fcuèfues odeurs. Ces prodiges du- 
rèrent y ne heure fie demie & dauantage. 
Qui n'euft eu le coeur, les fens& l'efprit ra- 
uis parmy ces Choeurs, ces Airs, & ces dou- 
ceurs du Paradis! ruffi leurs doux attraits 
éleuoient ces belles Ames à de hauts élans 
d'Amour, de reuert nce > de pieté, d'admira- 
tion, & d'a&ion de grâces. 

CHAPITRE VI. 

Les Députez. avec t ous les Ealeftaftiques, Cbeut* 
liers & Gentils-hommes affemblez* y tant au 
Chapeau qu'en la Tente, viennent hono- 
rer L'Image dans le \ardin% 

CEs Myfteres facrez-fàints acheuez,tout 
ce monde de peuple qui étoit , & dans 
la Tente,& au Château du Seigneur de Ton- 
gre, fe rendit au pluftôt dans le Iardin,pour 
y falùer la Sainte Image, deuant laquelle 
Meilleurs les De puiez humblement profter* 
nez les genoux en Terre , les mains jointes, 
les larmes aux yeux , les yeux au Ciel , le - 
cœur embrazé d'amour vers la Mere de 

Pieu, 
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Dieu , Iuy firent cete humble prière. 

O Marie Mere de U.fericorie, nôtre irincejfe, 
Mere & Aduocate qui du bien-heureux 
Tbrone de vôtre Claire , ne cejfez. d'aduoiajfer 
four vos panures Seruiteurs vers vôtre Vils vnh 
que , luj montrant vos Mammelles virginales, 
desquelles vous ïauez. allaité, nous vous remer- 
cions du plus pur de nôtre Cœur , de ce qu'il vous 
a pieu jetter les Rayons de vos yeux pitoyables fur 
nous, & bien-heur er ce lieu de vôtre fainte & 
f ocrée prefence, & vous y rendre familière (vous 
êSoweraine Prince Jfe du Paradis) par les glo- 
rieux Transports de vôtre Image chez, nous pau- 
ures & petits vermine aux de Terre. O Sainte 
Mere faites nous dignes d'vne. telle faueur \ & 
Comme vôtre Vils aggrea les deniers de la pauure 
Vefue y receuez. nos cœurs , & nos volontés , & 
ce peu , voir es ce rien que nous fommes , en hom- 
mage & récompense : fauorifez., & illuftrez. cite 
Contrée, efpandez. les influences de vos grâces fur 
ie Lieu , qu'en toute humilité & reuerence nom 
confacrons aux pieds de vôtre facrée Majeilé. 

Toute la nuit fc paffa en prières & deuots 
entretiens , qu'eurent par enfemble tous ces 
bons Seigneurs , & les Députez, qui veillè- 
rent limage tout la nuitjbien réjouysd'auoir 
eu le bon- heur de participer aux Triomphes 
de ce dium Tranfport. On n'entendoit en ce 
Lieu qu'étonnemens & réjoùiflances mêlées 
de deuouons. 

C Ton» 
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Tous Tes' ctèuoirs d'Enqueftes de 'tout ce 
que deflus s'cîfcant authcntiqticment paftez, 
le tout fut porté au- Bureau de la Cour dé 
Gambray. Sur ce l'Image fut couuertc d'vrie 
Tçnte ou Pauillon , attendant qu'on luy ba- 
ftiroitvnc Chapelle. La pauurete'duLieu ne 
diminuoit pas pourtant la deuotion, car ort> 
accouroit de tous coftez r 8c l'on Ce compor- 
tait dans ce Iardin auec autant de refpeft & 
de reuerence , comme fi ce fuft vn petit Pa- 
radis. Aulîi étoit-iljà îlluftré de plufieurs 
Miracles,, comme vn théâtre où la Reine du 
Ciel e'taloit aux habitans de la terre mille 
preuues de Bonté. 

C'HAPITR E VIL 

Approbation des miraculeux' Tratifports de 

o 

LE Reuerendiffime Euéqutr de Cambray 
Gérard 1 1. deuëmënt & pleinement in- 
forme' de ces quatre diuins Tranfports de 
limage de Nôtre Dame de Tongre , il en 
donna Lettres . Paternes d'Approbation, or-' 
donnant que la publication en fût faite par 
tout fon Diocefe , à la plus grande gloire de 
Dieu & de fà tres-digne Mere : & touché de 
dçuoiion de voir céte Image fit vœu delà > 
venir honorer,^ à cét.ciFecfit denonçer au*I 
Curez circonuoifms ia venuç à Tongre pdub 

k A 3 le 
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le 1 7. de Février , auec ordre de s'y trouuer 
tous au même îour. 

Ils obeïrçnt tous au commandement de 
PEuéque , Se vinrent proceffionnellcmcnt à 
Tongre reuétus de leurs habits facrez la 
Croix & Confanons de leurs Eglifes > deuo- 
tement fuiuis de leurs paroifïiens , tant pour 
y faiiier cété Image, que pour honnoier l'Ofc 



fit la Predrcatiu^bciift le lardin & tout l'en- 
clos & pôurpris du Château de Meffire Hc- 
flror, & célébra le premier la Méfie fur vn 
Autel diêiïé dans la Tente, deuant la Sainte 
Image. 

Les prémices (acrées de' ce Lieu fembloteht; 
vouloir contre-imiter la Fétc ; & les Offices 
que les Anges y auoient célébrez peu de 
ioursàùparauant-& on ne fçaitpôint fl l'Air 
de Tongre ne diftiilôit pas encore quelques 
fouéfues odeurs du Ciel , dont il auoit cité 
n'agueres parfumé par les Anges : fi cft-ce 
que le Reuerendiffime de Cambfay le trou- 
uoit ii latisfait, & fi doucement attaché à ce 
Lieu , qu'il y fejourna trois îpurs. Et il éft à 
croire, qu alors a efté marqué' & defigné le 
Tour de la Proccffion, que Ton nomme en- 
cor aujourd'huy le Tour de Notre Dame, 
qui eft lècitcuit des Iardinages du Château 

C z de 
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de Meffirc He&or, l'vne des plus anciennes 

dcuotions des habitans & pèlerins de Tongre. 

CH A P ITRE VIII. 

l'Ereftion de la Chapelle de Notre Dattie de 
Tongre par le miniïtere des Anges. 

CIncquante quatre iours après «que PI* 
mage eut fait fon entrée à Tongre , & 
trente-huit iours après la Benedi&ion 'du 
Iardin, où elle auoit efte' pofée par les An- 
ges, le 27. de Mars d^r*** i©8jl* onteftez 
jettez les premiers fondemens d'vrie Cha«» 
pelle , qui fut incontinent vifitée d'vn con- 
cours innombrable des peuples, qui y accou- 
roient de tous codez. 

Le 28. d'Avril enfuiuant, les ouuriers qui 
fcâtiffoient la Chapelle/n'ayans plus nuls ma- 
tériaux ny pierres , ny chaux, ny fable pour 
l'acheuer, le lendemain matin ils en trouue- 
rent plus de vingt durées , cranfportées de 
nuit, d' Anthoing à Tongre , par le feul mi- 
niftere des Anges : & pour tout chariot on 
ne vid qu'vne Pèlerine habillée de blanc, qui 
difpofoit & appreftoit ces matériaux. Ce 
beau Miracle aucc les précédents a efté ap- 
prouué par le Reuerendiffime Eue'que de 
Çambray Gérard IL 

La Chapelle ne fut pas fi-tôt acheuée, que 
la dcuotion & le concours des pèlerins s'aug- 
mentèrent 
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menterent de plus en plus, ce gui tut caiife 
qu'elle fut bien-tôt après érigée en Eglifè 
Paroifliale, fille & fecours de Tongre Saint- 
Martin , comme il appert par plufîeurs an- 
ciens Tiltres. Et l'an 152 y. le 24. de Iul- 
let, elle a efté émancipée de fa Merc , & éri- 
gée en Cure particulière par Monfeigneur 
Robert de Croy 1 1 1. de ce nom, Euégue de 
Cambray. 

CHAPITRE IX. 

Vlnftituthn de la Confrérie de Nôtre 
Dame de Tongre. 

SI Tonere eft vn Lieu de délices aux Ef- 
prics du Ciel, ilnel'eft pas moins aux 
Anges de la Terre. Le Souuerain Pontife 
Vrbain ï I. y acanoniquement érigé vne II- 
luftre Confrerie,fbus le Tiltre de Nôtre Da- 
me, qu'il a ornée & enrichie de piufieurs In- 
dulgences » ainfi qu'a fait N. S. P. Vrbain 
VIII. 

Céte Confrérie de Nôtre Dame de Ton- 
gre a été confirmée du Ciel fan 121 f. en 
la prote&ion miraculeufe des villes d'Atfi, 
Valenciennes , Tournay & autres contre la 
Pefte & Mort fubite,qui n'elparg noient per- 
fonne^non les Confrères & Pèlerins de No- 
tre Dame de Tongre, fur Iefquels ces horri- 
bles fléaux de Dieu n'eurent non plus d'a- 

C 3 <aion, 
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&ion, que le feu de lardante Fournaifè de 

Babylone , (ur les trois petits Hébreux. 

Céte fàinte Confrérie honnorée depuis 
plus de cinq cents Soixante ans dVn nombre 
infftiy de Confrères & Confœurs , eft fi cé- 
lèbre en ce Siècle affligé de Fièvres malignes; 
Contagion , & Mort fubite , que des l'an 
1629. (auquel N.S.P.lePapc Vrjbain VIII. 
Ta illuftre de nouuelles Indulgences ) vn 
nouueau Monde de peuple a donné fon nom 
en ce bc : ui Liufe <Je <rçe , auec tant de bon- 
heur , qu'il femble que l'Arbre de viefbit 
planté dans le Iardin de Tpngre , comme 
dans vn Paradis celeftemcnt terreftre. 

CHAPITRE X. 

Indulgences octroyés par quinze Cardinaux. 

L'an 1 y 24. le zo. d'Avril quinze Cardi- 
naux à Içauoir : 
Alexandre Euéque de satin. 
Antoine Eucquede Prenefiin , Pierre 

Euéque Albe. 
Marc Cardinal de S. Marc. 
I*a vren x Cardinal des quatre Couronnez** 
Ïean Cardinal de S, Balbine. 
Lo vys Cardinal de S. Sabine* 
Iean Dominic Cardinal de S. I e an déliant 1% 

Porte- Latine. . 
ocaramvt.i a Cardinal de S. Ciriaqae aux 

Baings. - . Pomper 
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Pomp ée Cardinal de VEgliÇe des douze Apôtres* 
Do M I n i c Cardinal de S. Clément. + 
. L avr e m t Çardinal de, S. Anaftaf ?. 
Ferdin and Cardinal de S. P.incrat* 
Christophe Cardinal de Sainte Mariemarâ 

Cxli Vrttre, & Iean Cardinal de S. Cofme & 

S. Damian, Diacre* 

Ont accordé à perpétuité, à tous Pèlerins 
& Bicn-fai&eurs de la Chapelle de Nôtçe 
Dame de Tpngie,penitcns & confelTcz,cha-. 
cun cent iours d'Indulgences , qui font pn- 
femble quinze cens iours, es Feftes de la Na- 
tiuité, Conception , Purification, Annoncia- 
tion & Aflbmptionde Nôtre Dame, par y ne 
Bulle qu'ils ont donné munie. de quinze 
/eaux , qui fe garde encore en l'Eglifé de 
Tongre. 

ÇHAPI TRE XL 

Indulgences de la Confrérie Nôtre Dame , par 

N. S. P. Vr bain VIII. 

L'An 1629. fe 7 . de Afcy.N.S.P.lePape 
Vrbain VlII.-a o&royé à perpétuité à 
tous fidels , qui confelfez Se communiez, 
s'enrolleront àladitte Confrérie, 
à Indulgence plenicre au iour deieur entrée. 
Indulgence pleniere au iour delà Purifica- 
tion de N. Dame, depuis les premicres Vef- 

C4 pies- 
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fres, iulques au Soleil couchant dudit tour, 
tous Confrères & Confœurs qui conreiFez. 
& communiez, prieront Dieu en i'Eglife 
dudit Tongre , pour i exaltation de Nôtre 
Mere la fainte EgliYè, l'extirpation des here- 
fies.la. paix & l'vnfon des Princes Chrétiens, 
& le Cxïut du Souueraiu Pontife. 
. indulgence pleniere à 1 article de la mort, 
muoquantde cœur, nelcpouuant débou- 
che , le S. NomdelE,vs. 
Indulgences de fept ans &fept quarantain es. 
Es Fête? de l'Annonciation , Natiuité 8c 
AfTomption de Nôtre Dame, & auiourde 
Saint François, priant comme deflus. 

Indulgences de f nxante tours, 
-l. Entendant la Méfie & autres offices di- 
Uins en ladite Eglife. 

% g Affiliant aux Proceflïons approuuées par 
l'Ordinaire, 

3 . Affiliant à enlèuclir le s morts. ' 

4. Accompagnant le Treflaint Sacrement 
de 1 Autel lors qu'on le porte aux malades, 
ou eftant empefché' recitant en deux genoux; 
au fîgnal de la cloche, vn Pater & vn Aue Ma- ? 
ria pour le malade. 

f. Recitant cincq Pater &cincq Aue Maria, 
pour les Ames des Confrères & Conlceurs, 
trçpafTez en la grâce de Dieu . 
6. Moyennant la paix entre les ennemis. 
7- Ramenant quelque deuoyé au chemin de 
&ut. 8. En- 



de N. Dame de Tongre. 2 9 

8. Enfeignant les ignoransce qui appartient 
àleurfalut. 

9. A chacune des actions fiifdites & de 
toute autre œuure pieufè , il y a foixante 
iours d'Indulgences. 

CHAPITRE XII. 

indulgences concédées par Mefîire François Van- 
der-Burch > Archeueque de Cambraj. 

L'An 1642. le 8. d'Aoufl: , Monfeigneur 
1 lllluftiiffime & Reuerendiflïme Fran- 
çois Vander-Bvrch Archeueque & Duc 
deCambrajr, tres-affc&ionné àîaMerede 
Dieu, honnorée enfonlaiage deTongre, a 
donné à perpetuité,chaque iour QV A R AN- 
TE IOVRS de Pardon, à tous Fidels Chré- 
tiens qui viûtansla Chapelle de Nô-re Da- 
me de Tongre , y reciteront deuotement 
cinq Pater nofler, 3c autan: d'AueMma pour 
Jes neceffîte? de rÇglifè, Sec. 

CHAPITRE XIII. 

Indulgences plenier es & Autel prïuilegé concédez. 

par Innocent X* 

L'An 1^^0.21. delulîetN. S. P. le Pa- 
pe Innocent X. a inftitué pour chaque 

année, 
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année , le terme de fept ans ^ à commencer 
Tan i6$i. des Prières de quarante heures 
en l'Eglife de Tongre f auec Indulgence 
Pleniere les deux iours , pour tous Fïdeis 
qui confclïcz & communiez y aflîfteront , 
prians Dieu pour la Paix & Concorde entre 
les Roys & Princes Chrétiens , extirpations 
des Hercfres , l'Exaltation de Nôtre Mere la 
Sainte Eglilè. 

La même Année 22. delullet il a priuî- 
Iegé le Maître Autel de 1 Eglifè > enfaueur 
de la Confrérie de Nôtre Dame , & aaccor- 
dé la deliurance d'vne Ame du Purgatoire , 
à chaque Méfie de Requiem qu'on y célébre- 
ra j pour l'Ame de quelque Confrère ou 
Conloeur trépafTce, tous les Lundis , & tou- 
te i'O&aue des Ames. 

CHAPITRE XIV. 

Vauguïie Confrérie de Sainft lofepb érigée en 

ÏEglife de Tongre. 

L'An 1 652. a été canoniquement érigée 
dans l'jbglife de Tpngre , en la ChapéK- 
le nommée du S. Sacrement , la faime & Illu~* 
ftre Confrérie du glorieux Patriarche 5 Suint 
Io/eph y tré-digne Elpoux de la Bien-heu- 
reufe Vierge Marie , & Pere nourricier de 
Nôtre Sauueur I E s v s. 
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$r*5.P. le Pape Innocent X. a donné 4 tous fi 'M s 
Chreftiens , qui confejjez* & communiez, 
s'entoileront àXadite Confrérie : 
Indulgence pleniere au iour de leur entrée. 
Indulgence pleniere au. iour de S. I o s E r ir 
depuis les premières Vefpres iufques au So- 
leil couchant dudit Iour . à tous Confrères 
& Confœurs qui confe/Tez & communiez 
vifiteron: fa Chapelle , & y prieront Dieu 
pour la paix & concorde entre les Princes 
Chreftiens 5 l'extirpation des herefics , & 
l'exaltation de la Sain&e Eglifè, 

Indulgence pleniere à l'Article de la mort, 
inuoquant decœur , ne le pouuantde bou- 
che , le Saind: Nom de I e 5 v s. 
Indulgences de fept ans & fept quarantaines . 
Es Feftes de la Natiuité , Annonciation , 
Vification & Aiïbmption de Nôtre Dame, 
vifitant ladite Eglife de Tongre , confelïé 8c 
communié & y priant Dieu comme defïus. 
Indulgences de cent tours à chacune des 
actions fuiuantes 

1. Entendant la Mclle , ou quelque autre 
office diuin en ladite Egiifc de Tongre # 

2. Affiftant à quelque alTemblée de la Con- 
frérie en tout tel lieu que ce fuft # 

3. Logeant les pauurcs, 

4. Moyennant la paix entre les ennemis. 
Accompagnant le corps do quelque fi- 

del Tre'paiîe à la fcpulturc;. 
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€. Allant aux Proceffions approuuées par 

l'Ordinaire. 

7. Accompagnant le S.Sacrement de TAu« 
tel , foit qu'on le porte en Proceflion > aux 
malades , ou autrement , 8c ne pouuant rac- 
compagner , recitant vn Pater Se Aue Maria, 
au fignal de la cloche qui fe donne à cet t£* 
fe&. 

8 . Recitant cincq Pater nofter > & cincq Aue 
Maria , pour les ames des Confrères & Con- 
fœuis crépaflez. 

9. Ramenant quelque deuoyé au chemin 
de falut # 

10. Enfeignant les ignorans ce qui concer- 
ne leur (alut. 

1 1 . Finalement à toute a&ion de pieté ou 
de chanté on gaigne cent iours d'Indulgen- 
ces , comme il appert par la Bulle , en date 
du2y.de May 16 y 2. 

CHAPITRE XV. 

Vlnfthutinn de la Confrérie des Meublers* 

1E Souuerain Pontife Vr bain 1 1. ayant 
j canoniqriement inftitué la Confrérie de 
Nôt re Dame en fz Chapelle de Tongre > le 
Comte de Haynau Bauduin 1 1. fils de Ri- 
childt: zélé à la décoration de ladite Chapel- 
le, lir y a rendu fon Pays &: Comté de Hay- 
nau tributaire, par Tereâion de la Noble 
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& Augufte r .Confrerie des Merchiers , qu'il 
y a eftably ^del'adueu même & authorité de 
Sa Sainteté , auec ordre & mandat à tous 
Merchiers de Haynau de s'y enrooller , & 
payer hommage à laditte Chapelle. 

Céte Confrérie des Merchiers , femble 
être la Mere des Confréries érigées es Villes 
de Haynau , fous le tiltre & Tinuocation de 
S. Michel ( bien qu'elles ayent leurs confti- 
tutions & droits particuliers , pour Tentre- 
tien de leurs Chapelles ) & qu'icelles ne font 
que Confréries fubalternes , & filles de celle 
de Tongre j afin qu'en chaque Ville ie Roy 
des Merchiers de Tongre aurait fon Lieute- 
nant ( qui pource eft appelle Maître , Com- 
mis ou Conêtable ) pour procurer les droits 
& maintenir les priuileges de la Chapelle ^ & 
de l'Archi-Confreriê de Tongre , & en tirer 
d'iceux fidel rapport tous les ans. 

L an 1351- le S • d'Aouft le Duc Aubert 
de Bauierc &c. a ordonne à tout Merchier 
de Haynau de payer deux liures de cire à la 
Chapelle de Tongre à leur entrée dans la 
Confrérie , joint i'odroy de plufieurs autres 
droits & priuileges dont la teneur «'enfuit 
tirées des Lettres Originales. 
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Contentions & Priuileges de la 
Confrérie des Mcrchiers. 

I.QI quelqtivn deuieitt Merchier, il doit faire, j 
t3 ferment à Nôtre Dame > au Roy & aux I 
Confrères , qu'il entretiendra bien & loywment 
à fon pouuoir , les Droits Cr Ordonnance du Me- 
sliercefl qu'il aulnera de lôjale Aulne j & pe fe- 
ra de loyal PoiA & dé iÙSfc Balance & 'mildé- 
liurera & donnera à chrxun [on droit , & garde-- 
ra bien & lojaument lé? déiiréë> de fes Compa* I 
gnons, commés les fiennes. & fi-tot qu'il atira-jait 
ferment^ il doit payer (| PB$>fe de No>re binit, 
deux Dures de cire ^ &pour- le vin du Ko)' & des 
Confrère s\ dix fols tàufnqis* 

•2. si par dejfaut de gaignnge , il auenoit que I 
la Chandele de Nôtre Dame allât à déclin, chacun' \ 
de [dits Confrères la doit entretenir de demie //- 
uredecireparan^furanmâe&c. 

3 • Si aucuns Merchi ers en leurs affemblks di— \ 
fent y ou font iniure Ivn à l'autre , rapporter 1 
doiuent à ^Ordonnancé des Confrères , fur 
mendeÀe dix fols tournois moitié au prop de ht 
Chapelle de Nôtre Dàfke^&c. / f j 

4. Pour entretenir la Chandele , la Tro» 
ce f ion pour les Confrères, Nôtre Dame de Hongre 
* vingt huit francs Ejlaux en plufteurs Fêtes du < 
Pays de Haynau , fi comme à Hongre > à Chtervcs, 
t liinche à Soignies^ aBrugelettes & à Mont i- 

■ m 
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gny , parmy payant au Seigneur fix deniers four 
layiece-.de Terre, & pour le Bois. Et ne doiuent 
nuls Merchiers s'a/Jeoir entre les Confrères def- 
fufdits ayans francs Efiaux , (i ce n'ett 'par le con- 
gé du, Roy , ou de fon Lieutenant. • 

ç ., Sique'qtfvn defdits Confrères ayant francs 
Eftaifr és Têtes deuant nommées , Xaiffoït à venir 
trois Fêtes de faitte fans hayohner , il' perd fin 
Eslau , & on le peut édùit reliurer à vn autre, 
auprix d'vnelîur* de Cire an profit de là Cha- 
pelle de Nôtre Dame de Tongre , jointe quelque 
reçonnoijjance au Roy & au Confrères. 

6. En nulles Têtes ny Affembléés nul Uerchier 
peut expofer , ny vendre fis denrées { ny prêter , 
finon efpicheries, fans le cahgédiï Rof\ ou de fin 
Lieutenant; ny h ayonner deuant là veille de U 
Véte à soletl huant, (fur l'amende de cinqfôlz.,& 
V Eslau perdu , Moitié d'icelle amende à la Cha- 
pelle de Nôtre Ddbié, l'autre moitié au Seigneur 
dtHieu ) m mettre entre fis denrées femme , s'il 
ne- lU efponfe,fur Vantendé de cinq fiiz, ny valet, 
oufiruante, s'ils nfthtfait ferment au Métier, 1 
&o^fnuiMerohîet ne peut faire qu'vn Èftau 
pourfiy, '& v*-poiir vn Confrère , fur l'amende 
dtfinq fiUyr&c; ' 

7. En toutes Têtes & Affembléés , tous Mer- 
chiers 'Muent Vafjehibler pour faire rapport en 
la main du -Roy, ou de fin Commis , tout ce que 
clhtcun Confrère finit du droit & profit de la 
GitaipeUe' de mbê 'bàmt , fur l'amende de dix 

***** ' filz.. 
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jolz*. Et fi quelque malfaiteur s'embattoit entre 
les Eftaux des Confrères > leur faifant dommage 
de cas de crime , ils les peuuent prendre , arrêter^ 
& mener en la prifon du Seigneur fans meffaire. 

8 . Celuy qui eïieflablj Roy de par les Confrè- 
res , efi oblige de venir chacun an à Tongre auec 
fefdits Confrères % la veille de la Natiuité de Notre 
Dame, le jepiîéme de septembre , faire bon com- 
pte aux Confrères des profits de la Chapelle de 
N. Dame, de fon année ; & pour luy ofter la cou- 
ronne s* il plait & femble bon aux Confrères^ en 
créer vn autre , par V élection de la plus faine & 
grande partie des Confrères Xefquels Priuilegcs 
accordez à ladite Confrérie par le Duc 
Avbert de Bavière, 
Compte Palatin, du Rhin, Haynau > Hollan- 
de , Zélande, &c. Par Lettres patentes , don- 
nées en la Ville deMons en Haynau, l'an 
mille trois cens quatre-vingt onze le cin- 
quième d'Aouft , ont eftez confirmez &ra* 
tifiez par les Succefîeurs Comtes & Souue- 
rains Seigneurs de Haynau, 
Charles de Bovr&oiGne &c 
Par Lettres patentes données en la Ville de 
Mide! bourg en Zélande Tan 146^. le 3* 
d'Aouft. 

PHILIPPE ARCHIDVC 

D'A VST RICHE, &C. 

Duc de Bourgoigne, &c. Par Lettres patent 
tes , données en la Ville de Bruxelles , l'an 
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i486, le 24. de Février. Auec ampliation 
de deux Articles, dont la teneur s'enluit» 

1 • Et de nôtre plus ample grate uuons pour le 
bien & augmentation d'tcelle Confrérie ordon* 
nez. & ordonnons par ces pre fentes , que d 9 ore[* 
muant tous les Confrères de Ladite Confrérie^ 
feront tenus d'être annuellement au tour de ladi- 
te Procefton de Tongre > & aller le tour d'icelle 
Frocefiion, fur l'amende d'vnpatar que chacun 
défaillant fera tenu payer. 

2. En outre auons prohibé & défendu , pro* 
hibons & défendons , que nuls Merchiers venant 
es meltes de ladite Confrérie^ ne puijfent prendre 
aucunes Lettres de francs Merchiers hors de nos 
tays jour fous couleur ficelle s : être exemps du droit 
appartenant à N, Dame, & à icelle Confrérie* 

Charles V. 
Lors par la diuine Clémence éleu Empereur 
des Romains , touliours Auguite , &c. Par 
Lettres patentes, données cnBi uxel cs Tan 
1 f 21. le j. d'Avril, Tan 3* de Tes règnes des 
Romains, d Hongrie, 8cc, & des Elpagnes, 
&c» le 7. 

Philippe IL 
Roy de Caftiile,de Léon, d'Arragon.de Na* 
uarrc,&c. Par Lettres Patentes, données Tan 
15* 69.1c 16.de Fevrier,I'an 15 «de [es règnes 
des Efpagncs & Sicile , & de Naples le 17* 

Albert et Isa-belle» 
Par Lettres patentes , données à Bruxcl- 

D «S 
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les Tan 161 y é le 2^. de Nouembre. 

En fuite & vertu defquclles Conftitutions, 
tout Marchand qui veut être Merchier en 
Haynau, doit prendre Lettres de franc Mer* 
chter , que donne le Roy de la Confrérie en 
céte forme : 

A tous ceux qui céte pre fente Lettre veyront ou 
oyront, N. Roy des Marchands Merchier s tenu de 
la Confrérie Nôtre Dame de Tongre lez. Ath en 
Haynau , Sçauoirfaifons que ie conjlituë & étx« 
bly franc Merchier N.en laprefence de N. comme 
Confrère d'icelle Confrérie : fi commandons k 
tous, Roy y Lieutenant, Majeur & Efcheuins des 
Lieux que appartiendra , ne luy donner nul em* 
pefchement de vendre Ça marchandife de Mercbe- 
rie, en toute Fête & Ajfcmblée, qui fe feront au 
Pays & Comté de Kajnaut , parmy payant au Sei- 
gneur du Lieu fix deniers tournois : car il a tant 
fait par deuers moy que à Tour de Roy , Doyen,& 
Maître doit [uffire. Par le témoing de céte pre- 
fente feellée du feel de ladite Confrérie. 

N. 

Les Chartres Se Lettres Originales de la 
Confrérie (ufmentionne'es , repofentés Ar- 
chiues des Confrères de S. Michel de la Vil- 
le d' Ath, entre lefquels, on établit ordinaire- 
ment le Roy des Merchiers, lequel vient fb- 
iemnellement tous les ans , d'Ath à Tongre 
auec (es Confreres,aux premières Vefpres de 
la Natiuité de Nôtre Dame/aire eftat & en- 

G fèigncmcîit 
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fèignement des droits & profits > qu'il ^ 
rcçeus Tannée de fbn Règne. 

Au temps de i'erc&ion de la fiifdite Con- 
frérie des Merchiers ; la Chapelle de Tongre 
aéce' au^honfee, depouuoir faire quête par 
tout le Pays de Haynau , comme appert par 
Lettres authentiques : & Pefpacc déplus de 
quatre cens cinquante ans. on a fait annuelle- 
ment la quête en la Vil!e de Tournay 3 es Fê- 
tes & Solemnircz de leur Proceffion & Dé- 
dicace, pour la 'Chapelle de Toqgre^comme 
H appert par pluficurs anciens Regiftres au- 
thentiques &: memoriaux,qui font honnora- 
i .lc mention de leurs libcrahtez 3 qui commen- 
cent à s'eueiller encor à prefent,par leur pieté 
Se dcuotion enuers Notre Dame de Tongre. 

CHAPITRE XV. 

La vie & faits mémorables de htcftrc 
Hector de Tongre. 

PVis que la Mere de Dieu a choiG le Iar-* 
din de iVfeffire Hccftor de Tongre pour y 
ctre honnorec en l'on Image il- ne fera hors de 
propos de faire voir au plus curieux , qui, & 
quel écoit ledit Seigneur He&or d'origine & 
dp naillance. Il etoit de FIandre.de Noble & 
tré-Illuftre Maifon : il naquit enuiron l'an 
103 9. il étoit Coufin de bien prés au Comte 
de Flandre , & de par fa Mere , Neveu 

D z au 
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au Comte de Naraur,& Cotifîn germain au 
Comte de Saint Pol. C'étoit vn Perionnage 
autant vertueux que Noble , il étoit bel 
Homme , de haute taille , fort & robufte à 
merucille , & luoit l'Ame autant releuéc en 
courage, que fignaîée en Vertus. II eut deux 
Femmes: fbn premier mariage luy donna, 
deux Filles : Le Seigneur Pierre deBellœil 
e'poufa l'aînée , & le Seigneur Ghiftelle la 
féconde j durant les fiançailles defquels la 
Sainte Image fit Ton entrée à Tongre. 

L'an 1 077- y ne eftrange & grief ue mala- 
die le rendit Aueugle , & fut douze ans & 
demy dans les tiifteffes de fon aueuglement. 
Ores comme les troubles & conlpirations 
des guerres s'allumoienr en Flandre, il auoit 
entre lès autres Terres & Seigneuries, parti* 
culierement choifi pour fa reiidence ordinai- 
re Tongre la Grande, (à prefent nommée Ton- 
gre Notre Dame à raifbn de l'Image de Nôtre 
Dame y apportée par les Anges)où au temps 
des diuins Tranfports de céte Image il viuoit 
en honorable viduité , âgé lois de quarante 
deux ans. La venue de céte Image en fon 
Lieu, & les fréquents miracles quis'yfai- 
foient , luy donnoient des indicibles conten- 
temens & confolations , dont il nourrilfoit 
touliours fes plus belles efperanccs , que par 
les mérites de fa chère Maîtreffe, il feroit vn 
iour illuminé, 

Nonobftant 
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Nonobftant qu'il fût Aueugle , Dieu fè 
voulue feruir decétc Ame genereufè en vn 
employ de gloire & d honneur. L an 1090. 
le 1 8 . de Iuin fur les onze heures de nuit, ce 
bon Seigneur fut fommé par vn Ange, Mef- 
fager de la Mere de Dieu, de prendre les ar- 
mes, Se d'aller au fecours du Roy de France 
( Philippe I. de ce nom) qui s'etoit campe 
entre Tournay & Lille ; & ce commande- 
ment luy fut rcîterépar deux autres nuits 
fuiuantes à la même heure : les deux pre- 
mières apparitions le mirent bien en peine, 
confïdcrant à quoy bon , vn Aucugle faire le 
Soldat? Le premier iour il en fut tout penfif, 
& creut que ce n'etoit quvn fonge. Le 
deuxième comme il oyoit la Meue en la 
fiinte Chapelle dans vn fiiint tranfport de 
deuotion, Dieu luy fit voir en Efprit la Sain- 
te Image auec des fentimens de ioye & de 
délices inexpliquables. Au troiiîéme com- 
mandement de l'Ange, qu'il euft à prendre 
viftement les Armes , le bon Aueugle dans 
vhe aueugle obeïffancc, rendit grâces & 
louanges a Dieu, quitta auffi-tôt le lit , & 
paffa le refte de la nuit en Oraifon. 

A l'Aube du iour apres auoir entendu la 
MefTe, il fit donner auis de (es defreins à les 
Parens & Amis , fans toutes-fois exprimer 
pour qui il prenoit les Armes ,ou pour le 
Roy, ou pour le Comte de Flandre fon Cou- 

D 3 fin. 
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ïin. Tous vnanimement le donnent à (a fui- 
te, & particulièrement les Seigneurs de Bel- 
lœil, de Heuffegniçs. de Ladejuze, de la Ha- 
maide/de Kieurain,Chcualiers bien fuiu:s 3 & 
piuiïcurs Gentiis-hommes. Les Comtes de 
Namur & de Saint Pol bien étonnez de (a 
xefolution , luy dépêchèrent à Tinftant de 
belles troupes qu'ils auoient à ia main , fai- 
(ànt nombre de quatorze mille hommes > en- 
tre' lefquels il y auoit deux cens Archers, 
Mc/Iiie He&or ayant fait marquer tous {es 
cftandarts, d'vne Croix blanche. 

Le 23 . de lui n qui étoit vn Samedy , dés 
l'aube du iour (e mit en chemin vers Tour- 
nay auec Ces troupes. A l'heure même de fon 
parlement de Tongre, Ip Roy en fut aduerty 
dans (a tente par vn Ange, auec prome{fe& 
afïcurance de viétoire ce qui l'anima d'at- 
tendre ie fuccez des Armes, contre i'auis de 
fon Confeil , pris le iour précèdent. Sur les 
dix heures du matin Mcffire Hedor arriua à 
Tournay,OLi il fut reçeu auec beaucoup d'ac- 
cueil, & il en fortit fur les onze heures,apres 
auoir efté prendre congé de Nôtre Dame en 
fa grande Êglife.Sur ce lesDeputez de Tour- 
nay courent à l'armée porter aduis au Roy 
de Parriuée de Hedor de Tongre , & de fès 
belles troupes. 

Le Roy bien réjouy de ces nouuelles con- 
formes^ la promeffe de Y Ange,ayant fècret- 

teoient 
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tcment choifi douze de fes plus afKdez, vinu 
à la rencontre de Meffire Hedor plus d'vnc 
*demy-lieuë. L'ayant en fin rencontré , mit 
pied à terre \ ofta fon heaume , & le falua 
humblement , & à peine l'eut-il enuilagé, 
qu'on vid les larmes luy couler des yeux, de 
tendrefïe & compaffion qu'il auoit, de voir 
que les yeux de ce bon Seigneur neft oient 
que des troux ténébreux , dont il en adoroit 
les infoftitabtes conduites de Dieu, de ce 
qu'il dàignoit mettre la fortune de fà cou- 
ronne entre les mains dVn Aueuglc. 

Meffire Hedor étant aducr:y que c'étoit 
le Roy qui luy parloit, fe jettaauffi-tôt hors 
de (a Litière, & fè proftema le genoux en 
terre 5 le Roy le prit par la main, & luy pria 
de monter à cheual pour fe rendre enfcmble 
à l'armée. Leurs entretiens tout le long du 
chemin étoient du fujet de fa venue, de 
l'Ordre qu'il en auoit receu du Ciel par vn 
Ange, &c. Sur les quatre heures aptes midy , 
ils arriuerent au quartier de la Cour : toute 
l'armée les falùa à fon de trompettes & au- 
tres inftrumens de guerre qui jouèrent pre£» 
que toute la nuit , comme il eft plus ample- 
ment déclaré és Annales qui furent particu- 
lièrement écrits fur ce lu jet , félon qu'il cft 
porté es Regiftres de la Chapelle ; bien que 
les Hiftoires ne nous en ayent pas laiflé 
beaucoup de mémoires, foit par la negligen- 
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ce ou rareté des Efcriuains de ce Siècle > bien 
éloigné &diffcrenc du nôtre , foit par les in- 
jures du temps & les ruines de Guerres, les- 
quelles à nos grands regrets nous ont rauis 
vne millialîe d'antiquitez mémorables. 

Le Dimanche 24. iour de Iuin, iour de 
Saint Iean Baptifte, de grand matin, çomrqc 
les deux armées alloient s'entre-chocquer, 
Meffire He&or voulut premièrement faire 
fa prière à la Mere de Dieu. Il fè fit tourner 
la face vers Tongre pour falûer Ja bonne 
Dame Prefidente de ce Lieu, &, àPinftant 
{e&yeux s'ouurirent, & reçeut la vçuë aufli 
entière & parfaite, comme fi iamais il n'eût 
é ç Aueugle , en la prçfence du Roy & de 
toute l'Armée : ce qui l'anima d'éueiller fes 
Armes auec autant plus de zele, qu'il honno- 
roit le bénéfice de a lumière de fes yeux, & 
qu'il cheriiïbit le Champ de bataille , où la 
Mcre de Dieu l'auoit appellé 3 dont l'ennemy 
après auoir eftç rudement chargé, fut mis en 
dçroute. 

Le de Iuin Meflïre Hedor s'eftant 
retiré à Tournay auec le Roy , il luy fii vp 
ample récit des miraculeux Tranfports de 
Tlmage de Nôtre Dame en fbn lardin, & de 
fes merueil cs , dont le Roy futémeude vi- 
ficcr ce faint L ieu : & à cet effet il (c rendit 
à Ath le de Iuin , & le lendemain fit le 
Pèlerinage de Tongrç aueç toute fa Cour, 

.t- ! pour 
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pour y faliier la M^re de Dieu en fon Ima- 
ge , & humilier (a couronne au pied de fon 
Autel : d'où il ne fortit , que premièrement 
la Sainte Vierge ne luj fie voir, par vn beau 
miracle fait en fa prefence ; le choix qu'elle 
foifbit de ce Lieu, carilvid refufetter en 
pleine fanté la Meufniere de Heufïcgnies, 
qui auoit efté écrazée fous les pieds des che- 
vaux, comme fe dLra en (on lieu. 

Le Roy donna à la Chapelle de (ïgnalez 
témoignages de fi deuotion : il y fit vne ri- 
che Offrandre, il y laiffa fa cotte d'armes 
émaillée de fleurs de lys d'Or, qu'il auoit 
portée le iour de la bataille , comme aufli fi- 
rent plulieurs de fes Princes. Depuis il cn- 
uoya .de Paris dans vnc belle Croix, vne no- 
table partie de la Sainte vray Croix de Nôtre 
Seigneur Iesvs-Christ , quieft encoren 
TEglife de Tongre en grande vénération. 
Item vne grande panie de la Robbc de Nô- 
tre Dame, du Bras de Saint Eftienne, & des 
oifemens de S. Pierre & de S. Paul, qui font 
encore en ladite Eglife dans des Reliquaires 
particuliers. Il donna en outre deux beaux 
Calices , trois Chappcs. trois Chafublcs , & 
les Tuniques pour Diacre & Sous-Diacre, à 
Fleurs de lys d'Or fiir drapd azur, joints 1 
plufieurs autres giges de fon affe&ion pour 
Nôtre Dame de Tongre, dont les guerres 8c 
le temps , qui confument toutes chofes, nous 

eti 
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en deuroient rendre la meilleure partie. 
« Le Roy témoigna toufîours vne fingulie- 
re affrclion à MelBre He&or de Tongre., il 
le voulut eftabiir fon grand Maître d'Hoftel 
& grand Maréchal de France , mais l'hum- 
ble & vertueux Seigneur ne voulut iamais 
s'engager en Cour, Quelque temps apres 
qu'il tue illumine', il s'allia en fécondes Nop- 
ces à Madame Marguerite d'Anthoing, de 
1 quelle ils eut Fils & FiLe. Enfin Meffire 
Hcéfcor plein de iours , & vn Neftor en les 
années mourut à Anthoing , & fut enterré à 
Tong^e. Madame l'a furuécu trois ans en 
vidui e, & puis fuiuit fon Mary au tombeau, 
& eut la lepulture auprès de Iuy. La maifon 
Part orale de Tongre eft baftie fur les ruines 
du Château dudit Seigneur, & même eft en- 
core leruie d'vne de les caues 3 tré- bien voû- 
tée, qu'on nomme par tradition : la Caue 
Hector. 
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SECONDE 

PARTIE. 

LES PRINCIPAVX 

MIRACLES 

DE N. D A M E 

DE TONGRE. 

AVAKT-<P\0<î>OS. 

E< Miracles qui fe font faits par les me- 
ntes de Nôtre DamedeTongre , /î?/f r 
fi grand nombre , vouloir 
tous écrire , /èrarr entreprendre ebofe 
impofiible. C'eft pourquoy d 'vne infinité, ilfujfit 
£ en reprefemer quelque-vns des plus Illuftrcs , 
bien- tuerez. , authentiqués , & approuuez., com- 
me font les fuiuaHs , Roforr rf* Hau-port affeure y 
& les Kegijlres y font exprès , roitf les Mi- 
racles [uiuam iufques àVan j^i^.quifont le ter- 
me de trois cens trente trois ans 7 ont eïlez+ au- 
thentiquez*, confirmez., & feellez.des Autboritez*' 
& Setux, tant des Soutier ains Pontifes , que des 

Euéques 
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Euéque de Cambray. Chofe illujhe ! mais les Let- 
tres en font perdues 9 par les iniures du-Temps & 
des Guerres , qui ne nous en ont laijfez, que les 
moindres reliques, & on ne fçauroit affez. regret- 
ter les pertes inestimables de ces rares antiqui- 
tés. Les derniers Miracles font canoniquement 
approuuez, par le Borromée de nôtre fiecle,Mefire 
Trancois Vander-Burch Archeuéque & Duc de 
Cambray , d'heur eufe mémoire. 

Outre les Ecrits Authentiques de VHiïloire^ 
& de j es principaux Miracles, qui ont échappé les 
dents du Temps , ce mangent ont insatiable 5 & les 
iniures des Guerres , la prouiàence de Dieu a en- 
cor conferué trois belles mémoires taillées en bois, 
que la vénérable antiquité atioit érigée à la Table 
d'Autel de la fxinte Chapelle 3 pour confirmer par 
ces Langues muettes, la vérité de ce qu'ils auoict 
appris par les yeux. Ce font les reprefentations 
i.dela Vrocefion jolemnelle qui va du Chafieau 
de Me f ire Heftor auec la Sainte Image porté; par 
le Pajleur àTongre Saint -Martin. z.D'vn Reli- 
gieux éleu Abbé pendu & étranglé à fa couchette* 
3. De deux innocens prifonniers condamnez** 
mort y diuinement tranfportez, de leurs prifons 
deChierves, àTongre. Ces mêmes Pieces^depuis 
l'ereftion de la Table d'Autel moderne , font po- 
fées aux cotez, de la Porte de la Chapelle en me» 
moire éternelle defdits miracles. 

CHAPI- 
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CHAPITRE PREMIER. 

Seigneur de Heujfegnies reçoit le premier 

miracles. 

Es quatre diuins Tranfports de la 
Sainte Image de Nôtre Dame à 
Tongre , ont ecez les premiers Mi- 
racles de ce Lieu , & les auant-coureurs des 
autres. 

L'an 1 08 1 . le zj. de Mars , le même iour 
qu'on auoit jette les premiers Fondemens 
a vne Chapelle , au Lieu même où repofoit 
limage , la Mere de Dieu y jetta auflî du 
Ciel, les premières influences de fes grâces, 
fur le Seigneur Ieande Heuffegnicsj qui 
étant cftropié d'vne main depuis neuf ans, 
fit \ œu de faire tous les ans de fa vie , vn 
pèlerinage à Tongre , de tout tel Lieu où il 
feroit , s'il obtenoit guerifbn de Ton mai. Sur. 
céte confiance il vint audit Tongre,y fit cc'e- 
brer la Mette dans la tente, deuant la Sainte 
Image , & offrit vne main ce cire, & quinze 
chandeles, qu'il prefènta luy même ardâmes, 
& en les prefentant , fa main fut à Tinftant 
remplie de force , de vigueur & de jfanté. 

L'an io8i.le4 # d'Auril, Anne Flamcn 
hatifue d'Ath âgée de 27. ans , muette i'epa- 
ce de douze ans f vne griefue maladie luy 
ayant entièrement ôté Tvfàgedc la langue) 

feviot 
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le vint prefenter à Nôtre Dame de Tongre , 
ou ayant fait fa prière de cceui & d'affedion 
1 epace d'vne demy heure , a l'inftant /a lan- 
gue fut diùinement d eliée , & la Fille fut 
douée d'vne û bonne grâce & facilité de 
parler, comme fi iamais elle n'en eût été em- 
pefchée. Ce qui excita vn chacun de rendre 
grâces & louanges à Dieu , & à là tré-digne 
Merc. En recognoiflanec de ce bencfL? la 
Fille fejourna neuf iours à Tongre, s'y 
vouant toute fa vie Pèlerine , & depuis elle 
vécut encor 37. ans. 

C HAPITRE II. 

1. Vn enfant mortrné reçoit la vie. 

2. Vn eïtropié miraculeusement guery. 

I 'An io3i.le 7 .d*Auril,au Village d'Ar- 
be la Femme d Eftienne du Pont nom- 
mée Ienne ,âgée de 1 8. ans, après auoir été en 
trauâïl d'enfant cinq iours & cinq nuits , mit 
enfin au monde vn Fils mon. Le Pere plein 
de l'armes, mais auffi plein de confiance aux 
mentes de Nôtre Dame de Tongre , apporta 
le lendemain l'Enfant à Tongre , lut les huit 
heures du matin l'offrit à Nôtre Dame de- 
uant fon Image , l'Enfant reçeut auffi-toft la 
vie , & commença à crier , comme fi défia à 
fon pattois naturel , il eût voulut remercier fa 
Merc celefte. fl fut iblemnellement baptizé , 

& 
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& nomme Eftienne 5 & depuis il fut Prêtre 
& Curé de Ligne. 

L an 1081. le 19. d'Auril , Iacqucmart 
Bofquillon Bourgeois de Mons en Haynau , 
âgé de trente trois ans , Eftainier de Ion ftilc 
en la rue d'Havret, étoit entièrement eftropié 
& perclus des pieds & mains par Pépaccde 
cinq ans, ayant voué à Nôtre Damede 
Tongre le premier ouurage qu'il feroit après 
fa guéri (on (fi par fes mérites il la pouuoit ob- 
tenir ) à Içauoir deux chandeliers d'étain de 
vingt-quatre Iiures de poid, à chacû déquels, 
il allume roit vn chandele de trois Iiures , & 
s'étant fait tranfporter à Tongre , il ne fut 
pas (î-tôt prefenté deuant la Sainte Image , 
fcuïàm (on Oraifon , qu'en vn moment il le 
trouua tout fain , difpos & guery en tous fes 
membres • & a encor depuis vefeu quarante 
ans, toute fa vie Pèlerin de Tongre. Meffire 
Hedor étoit prefent à ce miracle , entendant 
laMefTe , ce qui fit croître la confiance qu'il 
auoit en la Mere de Dieu, que par fes mérites 
iireceuroit auffi vn iour la veuë , dont il at- 
tendoit ce bon-heur du Ciel auec beaucoup 
de defirs. 

CHAPI- 

À Tt f*X 



f z Hifioire admirable 

CHAPITRE III. 

1 . Matériaux de la Chapelle apportez, par les 

Anges. 

2. Vne ttejfure mortelle guérie* 

CE n'étoit pas afTez aux Anges > d'auoir 
apporté à Tongre limage de leur Serc- 
niffime Princcfîe, auec tant de Triomphes & 
de parades i ils ont en outre contribué plus 
de vingt charrées de matériaux , neceflaires 
pour acheuer la Chapelle , fclonqu'a été dit 
en (on Lieu , parlant de fon credion > ce qui 
a é:é juridiquement approuuéauec les Mira- 
cles précédents , & le (uiuant par Gérard IL 
Euécjue de Cambray. 

Au même temps Hannin d'Arras , âgé de 
•quinze ans,Seruiteur audit Seigneur Euéque, 
étant en péril de mort > d'vne bleiTure qu'il 
auoit à la cuifle d vne flèche , dont la pointe 
de fer étoit demeurée dans la playe, fans que 
l'épace de quatre mois nulle induftne humai- 
ne l'eût pu tirer dehors : s'étant fait tranfpor- 
ter fur vne charette à Tongre , aufli-tôt qu'il 
fut prefènté deuant la fàinte Image , le fer 
faillit de foy-méme hors de fa cuiue , & fut 
» miraculeufement guery* 

CHA- 
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CHAPITRE IV. 

1 . Vne femme deliurée du n'aufrage. 
2, . Vn enfant mort né reçoit la vie. 
3 • Vn mal incurable guerj. 

L'An 1081. au temps du miracle précè- 
dent , Marie Defchamp natihie de Mqr- 
taigne, enceinte de ûx mois, feiant de l'herbe 
furlariue de i'Efcaut , la gliflade d'vn pied 
la fît tomber dans la Rkiiere , & en tombant 
elle s'écria Notre Dame de Tongre afiifté moj : 
elle n'eut pas fi tôt proféré ces paroles , qu'à 
Tinftant Peau même luy (eruanc de barque , 
elle fut portée à nage fur l'eau plus de trois 
traits d'arc, & fi dextrement, qu'elle n'en re- 
çcut aucun mal , mais fon épouuante, & fon 
émotion, la firent auortér & jetter fon fruit 
mort. Le lendemain du matin qui étoit vn 
Ieudy , l'Enfant fut apporté par fon Pere à 
Tongre , où il ne fut pas vne heure deuant la 
Sainte Image qu'il y reçeut la vie, fut lo- 
lemnellement baptizé , & eut pour Parin le 
Sr. Iacquemart de Heuffegnies , qui alors en- 
tendoit la Mcife en la Chapelle, & vid le Mi- 
racle. Cet Enfant de la Vierge fut Clerc à 
Chievres, puis ayant viûté la Ville de Rome, 
& y demeuré douze aos , il fut Chanoine de 
Sognies, & quelque temps après Curé de 
Tongre \ où il termina fes iours , rendant U 
vie au même lieu > où il l'auoir reçeuë. 

E L^o 
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L'an 1 089. le 1 i.d'Acuft, Madame Mar- 
guerite d'Anthoing Vefue } affligée depuis ! 
douze ans en fa joue droite d'vne fiftule in- 
curable, qui fa rendoit étrangement difforme 
& défigurée , après auoir tenté inutilement 
tous les remèdes humains,cuten fin ion refu- 
ge à Notre Dame de Tongre. Elle vifita donc | 
là Chapelle,où ayant entendu la Meife de fbn | 
Chapelain , elle fut à l'inftant miraculeufe- 
menr guérie 3 & rétablie dans les mêmes beau- 
tez,dont la nature lauoit auparauant aduan- 
tageufement partagée. Grand nombre de per- 
fonnes notables furent témoins oculaires du 
Miracles, nômément Meflire Iean de la Fon- 
taine Curé de Tongre 3 &le Chapelain d'icelle 
Dame, Quelques anrees après, ladite Dame 
s'eft alliée en lecôde Noces à Meflire He&or 1 
de Tongre après qu'il eut rcçeu la veuë. 

CHAPITRE V, 

1. Meftre Heftor reçoit la veuè. 

2. Vne femme tuée reçoit la vie & la ftntc. 

L'An 1090. Meflire He&or de Tongre 
Aueuglc Tefpace de douze ans& demy, 
ayant été ie 18.19. & 20.de IuinfurJcs on- 
ze heures de nuic 3 femoncé par vn Ange,de la 
part de laMcre de Dieu , qu'il auroit â leuer 
des troupes , & fc joindre au fecours de Phi- 
lippe I. de Fraace > campé entre Tournay & 
Lille contre le Comte de Flandre, 8c y ayant 
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cft é conduit par les Seigneurs de Bellœil , de 
Hcufiegriies , de Ladeûzé, lie la Hamaide,de 
Kteuramg , & autres , auec belles troupes • le 
2,4. de I,uui qui etoit vn Dimanche, de grand 
matin, comme les deux armées alloient s'en- 
tre-chocquer,Mcffire FÏcéfcor voulut premiè- 
rement taire (on Oraifon.& s'étant fait toiii^- 
11er la face vers Tongre, pour faluér la Prefi- 
dente de ce Lieu , voicy qu*à l'inftant au 
beau milieu de (a prière ; les prunelles de fcs 
yeux dés lï long-temps ètintcs , Ce Rallumè- 
rent ' y & en la prefènee dt* Roy & de tou:c 
l'armée , reçeut la veué auffi entière & par- 
faite, comme li iamus il n'eût été Aueugle, 

L'an 1 o 90 . le 3 o . de lui n 3 le Roy de Fran- 
ce Philippe I. étant venu en Pèlerinage à 
Tongre , comme ta foule du peuple étoic tré- 
grandejes vns pour voir le Roy, & les Prin- 
ces de (a Cour , les autres pour voir Meflirc 
Heéfcor nouucliemcnt illuminé, là Mcu(nicre 
de Hculïegnies nommée Iennc , s'êtanc trop 
témérairement engagée dans la prelfe , & la 
foule des gens &c des cheuaux , fut écrazée, & 
comme h ichée en pièces aux pieds des che- 
uaux. Pitoyable fpedraclelle Corps fut porté 
à la Sainte Chapelle , & à l'inftant fut remis 
en vie , & ies pieds & mains , & (es autres 
membres rompus & brikz, furent à l'inftant 
remis en leur entier j à la veué du Roy & de 
toute fa Courtiers qu'ils entedoient laMelfc. 

Ez C H A- 
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CHAPITRE VL 

Veux perfonnes miraculeufcfrient preferuées de 
la Mort 3 & leur Enfant Mort-né 

refufcité. 

T 'An 1097. le 4. de Septembre Ican de 
JL* Lefpine Bourgeois de Lille en Flandre, 
retournant le fbir de fouperchez vn fien 
Amy , nommé Pierre de Léclufe Marchand 
de drap, fut epic & agrelïc de cinq garçons, 
qui luy chargèrent la leftc & tout le corps 
de tant de coups d'épées , de dagues, & de 
poignards, que (es habits en furent tout ba- 
lafFrez, percez, coupez & déchiquetez; iuf- 
ques à le laifler pour mort lur la place, Céte 
pauure viékime abandonnée à la rage de ces 
mcurtriers,parmy la grêle des coups mortels, 
qui Tauoient roidement couché par terre, 
n'eut autre refuge qu'a reclamer à grand cry 
Nôtre Dame de Tongre : La Vierge le cou- 
urit du manteau de fa prote&ion , & repara 
les coups en forte, qu'il n'en reçeut aucune 
blediire , au grand étonnement de tous fes 
Amys,qui à la veue de fon piteux équipage, 
jugeant qu'il eftoit dans vn extrême péril 
d 0 mort , le portèrent dans vue mai(on voi- 
iine, & l'ayans vîtement des-habiilé, pour 
dé^ouurir tes playe>, ils ne treuuercnt aucu- 
ne blelfure en tout Ion corps* 

Sur 
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Sur cetoutesfois , le bruit courut jufques 
aux oreilles de fa Femme , que de Lefpine 
étoit mcurtry, ou en péril de mort. La Fem- 
me accourut au iieu , & y voyant tant de 
mondé ramaffé , tomba en pâ.noifon , & à 
demy - morte fur le paué; & çe qui la mit 
dans vne tré-griêfue tk dangereufè maladie, 
outre ce qu elle étoit fort enceinte , & f ur le 
point de donner l'on fruit. De Lefpine eut 
encor fon recours à la Vierge pour le louia- 
gement de fa Femme. Le endemain matin 
i t fe mit en chemin pour alcr à Tongre ; où 
étant arriué iicxpofa auec beaucoup de lar- 
mes , à Nôtre Dame au pied . de fon Autel, 
le double fujet de fon voyage, fvn d'a&ions 
de grâces pour foy , de ce qu'elle luy auoit 
fauué la Vie : l'autre de charité pour fa Fem- 
me , qui fans fon ayde tendoit à la mort, 
dont il la dédia l'offrit & confacra e.trnelie- 
ment à fon faint feruicc. 

Tandis que ce bon Pèlerin negotie auec la 
Mere de Dieu la lamé de la Femme,la Fem- 
me va de ma* en pis , jct.c fon fruit mort, 
perd le jugement ÔC la paroi e,& fur les qua- 
tre heures du matin elle commence d'ago- 
nizer. Sur les huit heures du loir de Leipi- 
ne retourné de Tongre , trouue fa Femme 
aux abois de la mort, la çhandele bénite en 
main , & fon enfant mort à f on côté. Que 
fera cet Homme defblé , fi non de fondre en 

) £ 3 larmes 
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larmes pour le dernier Adieu qu'il peut don- 
ner à fa Femme ? Il faut deux M< racles y vn 
pour la Mcre, l'autre pour l'enfan:; ce deuot 
Pèlerin de Nôtre Dame efpere encor de les 
obtenir tous deux : & pouf aller au premier, 
il mit en la bouche de fa fetfiiiie l'Image de 
Notre Dame de Tongre > difant auec larmes 
dcdeuoLiou & de confiance. O bonne Dame 
de Tongre dont votcyï mage ,prcfc tués ma ïem- 
me de la Mort comme vous m'avez* preferué , & 
te vous fetay toute ma vie "cruiteur& Pelerin y 
&c. Al'inftant la Femme reuintàfoy, & 
les mains jointes pria mercy à Dieu & à Nô- 
tre Dame , & peu après fac entièrement 
guérie. : < 1 • :3 rruï *j 

Refte, maintenant où Ton trouuera la vie 
de l'enfint ? la Foy & les Vœux de fês Pere 
& Mere accoururent à Tongre,rcnfant y eft 
\ oné, le Pere y vient , & y redouble fes dc- 
tiotrons l'enfant étant prefènté fur l'Autel de 
la Vierge, reçoit ali/Ii-tôt la vie, & après 
qu'il fut baptizé, le Pere en penfbit mourir 
dejoyc, de voirainfi , & d'auoir entre fes 
bras vn enfant du Ciel, vn enfant de la 
Vierge. Au/Iî écoit il la confolation & l'vni- 
que efpcrancc de fa famille , mais la mort l'a 
rauy à lage de dix-huit ans , après qu'i! eut 
quelque temps loûablement exercé l'office 
de Clerc. 

CHAPI- 
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CHAPITRE VII. 

i . Vn Homme étranglé remis en vie. 
2, . Vne Paralytique guérie, 

L'An nc4.Guiliaumc du Mouftier Bour- 
geois de Gand. Homme de bien, tom- 
ba au chemin de Bruges entre les mains des 
Voleurs & Meurcrieis, qui l'ayans traine 
dans vn Bois , le pillèrent entièrement, & le 
dépouillèrent tout nud , & après l'auoir in- 
humainement traite aucc beaucoup decruau- 
tez , ils le pendirent & étranglèrent à vn Ar- 
bre, n'ayant eu cet Agneau encre ces Loups 
enragez , autre refuge en fes angoiffes qu'à 
reclamer la glorieufe Dame de Tongre, & 
particulièrement en fès dernières agonies. Les 
Meurtriers eftans allez chercher proye ail- 
leurs 3 il fut remis en vie ; & vid auprès de 
foy vne gracieule Dame , h ibilîée de blanc, 
8c belle en perfection ( c eltoit la Meie de 
Dieu) qui le délia & defeendit de l'Arbre, 
plein de vigueur & de lanté , luy dilant : 
Mon Amy ,ïay eu pi lié de vous quand vous atiez, 
reclamé la Glorieufe Dame de Tongre>c y efl pour- 
quoy battez vous d'accomplir vos promeftes. 
Cela dit, elle difparut. La première cholè 
que fie ce Mort relufeité , fut de s'acheminer 
à Tongre , où il arriua le jour de Saint Tho- 
mas , en l'équipage qu'il auoit c:é depofé de 
* E4 l'Arbre, 
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l'Arbre , quafi tout nud , les mains liées der- 
rière foy 6c la cordeau col , publiant à tout 
le monde ce beau Miracle, pour gage & mé- 
moire duquel , il laiiïa (es cordes à la Cha- 
pelle. 

L'an 1 114. le 8. de May Anne de la Gau- 
chie natitue &z Ligne , malade & Paralyti- 
que depuis trois ans entiers , fut infpuée de 
Dieu, que û elle pouuoit être en la Chape! le 
de Nôtre Dame de Tongre,eile (croit guérie. 
Bien confolée elle y enuoya aufli-tôt Ton 
Cœur,& à J'inftant qu'elle eutinuoqué Nô. 
tre Dame de Tongre , elle fut miraculeufe- 
mentallege'e ,elle s aflit fur fon lit, ce qu'elle 
n'auoit oneques pu faire felpace de trois ans, 
puis le Ieua. Le lendemain , le jour delà 
Tranflation de S. Nicolas , s'étanttraineeà 
potences à Tongre , & y ayant fait fa prière, 
elle fut à Tinftant miraculeufement guérie à 
la veuc de ious les aflîftans , Se nommément 
du Seigneur , & du Pafteur de Tongre , du 
Seigneur de Ligne, du Sacriftain de la Cha- 
pehe, & autres. 

CHAPITRE VIII. 

Deux Ejlropiés guéris. 

L'An 1142.1e 6*de Iullet IeanleNoir 
natif de Blaton & refident à Doiïay, 
cftropié d' vn bras , fans y auoir peu trouuer 

aucun 
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aucun remède humain , receut pleine gueri- 
fon & famé en oyant la Mcfîe, en la Chapel- 
le de Nôtre Dame de Tongre. En recog- 
noiilance de ce bénéfice , il donna à ladite 
Chapcile vn Chandelier de fer , pefant trente 
liuies. Plufîeurs notables perfonnes furent 
témoins oculaires du Mirac e r -& pa ttcu.ie- 
rement Meffire Nicolas Doyen de Chierves, 
& autres. 

L'an 121 y. le i ç\ d'Aouft,Ieanle Mof- 
nier naiit & habitant de Leffines, âgé de +z . 
ans, Carlier de fon ftile, étant eftropié 5c en- 
tièrement perclus des pieds depuis fïx ans, 
fut miraculeufement guery , & d'vne façon 
bien gentilie , à fçauoir , en (bngeant d'être 
guery. Il eft que fa femme eftant venue en 
Pèlerinage à Tongre le jour de l'AfTomptioa 
de Nôtre Dame pzy ayant entendu la Pré- 
dication du £\tean le Roy , que pour écre 
exaucé en {es prières il falloit aucc contrition 
& repentance confelfer fes péchez , &c. EHe 
en fit fon prôfitje confelîa,& fit dire la M*f- 
fè par le Prédicateur à l'Autel de Nôtre 
Dame pour l'allégement de fon Mary. En 
la même heure fon Mary gifani: fur fon lit 
malade fongeoit d'oiïyr la Meffe àuec fa- 
Femme enl'Eglife de Tongre , & qu'il etoit 
guery. Chofcbcile! lè bon longeur s cueil- 
le , & fè troliue alaigre , difpos , & en très- 
bonne fanté, en fuite de fon fonge: il fe jette 

du 
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du lit , il appelle (es deux frères Gérard & 
Thierry, difant qu'il alloit à Tongre, & qu'ils 
auroient à l'accompagner: & nud comme 
il eftoit , le mec en chemin auec fes frères. 
Sa Femme retournant à Lcffincs , ayant ja 
pafîé la Ville d'Ath, rencontre Ion Mary en 
l'équipage que dcfïiis , qui venoit à Tongre, 
& pleine d'éconnement & de joye , elle re- 
tourne auec'Iuy & lès frères pour rendre 
grâces à Dieu , & à la Vierge Marie : où 
étant encore le même Prédicateur , tout em- 
brazé de l'amour de Dieu au récit de ce 
beau Miracle , monta derechef en Chaire, 
pour le publier à vn grand nombre de peuple 
qu'il auoit afïemblé. Ledit Iean vécut encore 
24- ans, toute fa vie Pèlerin de Tongre. 

CHAPITRE IX. 

Atby Tourruy, Valencïennes, & antres Villes, mi- 
raculé a fetnent detiurées de la Peiïe. 

L'An 1 21 ç. Dieu juftement irrité contre 
ce Pays, auoit fi rudement frappé fon 
peuple d'vne peftilence générale ,qui defb- 
loit coûtes les Villes & Villages, que la mort 
fubite reduifoit vn chacun au tombeau 3 (ans 
épargner perfonne , (înon les Pèlerins & 
Confrères de Nôtre Dame de Tongre, fur 
IefqueJs céc horrible fleau de Dieu n 'auoit 
non plus de pouuoir que n'eurent les Lyons 

farouches 



de N. Dame de Tongre. 63 
farouches fur la pérfbune de Daniel» 
1 La Ville d'Ath, plus ieucrement frappée 
que les au rcs , ailoit tôute en ruine , & s a- 
neaniifîoit. Parmy les pitoyables & langou- 
reux fbùpirsde ce peuple mourant 3 il y auait 
vne vertueufè Femme nommée Nicole 
Maufais, Pèlerine de Tongre , âgée enuiron 
de trente ans, qui n'auoic aucune crainte, njr 
apprehenfïon de la Pelèc , ny de la Mort 
fubue , parce qu elle eftoit Pèlerine 8c 
Confœur de Nôtre Dame de Tongre > & 
qu'elle n'auoit rien k craindre foubs la pro- 
tection d'vne li puiilhnte Dame. à raifon de- 
quoy elle incitoit fesvoilïns &amysdes'y 
vouer Pèlerins & Confrères. Son confeil fut 
fuiuy de plu(ieurs,& a ^ec tant de bon-heur, 
que tous ceux qui firent le Pèlerinage de 
Tongre, s'y voùans auec leurs familles Pèle- 
rins & ConfrcrcSjfurenr preferuez de Pefte, 
& à leur retour de Tongre trouuerent tous 
les malades de leurs maifbns miraculcufc- 
ment guéris , & remis en florifTante & par- 
faite fanté. Ce qui les fie tous auffi-tôt ac- 
courir à Tongre rendre leurs vœux,& le dé- 
dier toute leur vie, Pèlerins & Confrères de 
Notre Dame. 

Le bruit des ces Miracles fut incontinent 
fcmé par toute la Ville, & engendra és 
Cœurs de* Citoyens vne extrême ardeur de 
dcuotion. Ce qui fut caufeque le Dimanche 

après 
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après la Décollation de S. lean Baptiftc , le 
Pafteur annonça vne Proceflion générale de 
tout le peuple d'Athà Tongrc , pour le jour 
(iiiuant. Tout le peuple y affilia en tré-gran- 
de deuotion , qui vétu de blanc, qui à pieds 
nuds. On y apporta trois grofles chandeles, 
qui furent prefentées ardantes deuant la 
Sainte Image. Le R. F. Iean le Roy y fit 
la Prédication , auec beaucoup de zele & 
de confiance aux mérites de là Vierge, pour 
, lefalut du Peuple , Scia Ville des ce jour 
là , fit célébrer la Mefle vn an entier à 
l'Autel de Nôtre Dame : Grâce générale ? 
dés le même jour que la Proceflion fut pro- 
mife , la Peftc fut bannie de la Ville , & 
n'y mourut plus perfonne de la Conta- 
gion. 

Ce gênerai & fignalé Miracle fut entendu 
de toutes parts , dont piuûcurs Villes firent 
femblable deuoir , & nomme ment Tournay 
& Valenciennes , Iéquellcs (e treuuerent 
toutes incontinent affranchies, & miracu- 
Ieufement deliurées de la Peftc. Ce qui a 
été lors juridiquement attefté par A&cs& 
Inftrumens Publiques, qu'en ont donnez 
lefdites Villes , qui peuucnt fort heureufe- 
ment entonner : Mifericordix D 'ut* Tungrenfn 
quia non fumus confumpri. 

Carolus stengelm in Aie xi tyrïe. 

Aùrttkm 
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Afotbam Bz.ouius S. T. D.Ord. Pred.Tomo 

xiij. Anndium EccleÇiafticorum. 

Ioannes Carthegena Tomo 2. Parte 2. Liùra 

vltimo tlom. vltimâ §. 154. 

CHAPITRE X. 

Vn Religieux éleu Abbé, far enuie étranglé à fort 
Ht reçoit la vie , & miraculeusement tranf- 
porté à Tongre , y dit la Méfie à t Autel 

de Notre Dame. 

T 'Ani220, vn faint Religieux tres-af- 
^^fedionné à Nôtre Dame de Tongre, 
nommé Iean natif de Ladeuze , étant pour 
fes vertus & mérites éleu Abbé de (on Mo- 
naftere, vnmefchant Homme en fut fi mal 
fatis£ait,que par (uggeftion du diable boute- 
feux d'iniquité , il conlpira de luy ôter plu- 
ftôt la Vie que de voir fa Vertu honnoree. 
Tragédie fanglante ! ce MUerable exploita 
en fin fes mal-heureux defïeins auec deux 
complices la veille de fa benediâion, il entra 
auec eux fur la minuit dans la chambre du 
bon Religieux qui dormoit furfonlit, le fai- 
fit, luy jetta la corde au col, le pendit & 
l'étrangla au plancher de (k couchctc. 

Le bon Religieux fe lentant opprefTé, & 
fc voyant aux abois de ia mort, n'eut autre 
recours qu à inuoquer de tout fon cœur 
Noue Dame de Tongre > à laquelle il por- 
tait 
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toit vne fîngulierc affe&ion , comme auflïil 
auoic fouuent vifice la Chapelle. La prière 
de fes dernières agonies le fit glorieulè- 
ment triompher de la Mort. Car peu a- 
près fon trépas , il fut remis en vie > & nud 
comme il eftoit , la, corde au col, il fut diui- 
nement tranfportéde (a chambre, en l'Eglife 
de Nôtre Dame de Tongrc deuant là fàinte 
Image , où il patfa le refte de la nuit en 
prières. 

Sur le point du jour , if pria le Pafteur du 
lieu, M. ,Iean Nazareth , de luy prêter fa 
Robbe pour fe couurir , & les ornemens 
pour dire la Meffe , luy aifeurant qu'il n'é- 
toitpasvn fantôme , mais vn Religieux du 
Monaftere N. qu il nommoit , & qu'après 
auoir efté par enuie étrangle' à fon Iit,la Mè- 
re de Dieu feruic en ce lieu de Tongre , luy 
auoit rendu la vie 3 pourTauoir inuoqué en 
fes dernières agonies , & que même il eftoit 
miraculeufement tranfportéen ce Lie t u,pour 
luy rendre a&ions de grâces , & publier fe$ 
faueurs. Il dit la Melie à P Autel de Nôtre 
Dame , la corde au col , de laquelle il auoit 
efté étranglé. Apres la MeiTe , ayant rendu 
la Robbe & les Ornemens fierez au Pa- 
fteur , il s'euanoùit & fut miraculeufe- 
ment reporté en fa chambre, remis (iir fou 
lit çntre les draps * la corde au col , & 
tous les traits de la mort en fon vifage, 

mais 
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mais affbupy dans vn profond fdmmeil , iui- 
qucs à l'heure en laquelle la prouidencede 
Dieu vouloit manifefter le Miracle. 

Tandis que ce miraculeux Pèlerin de Nô- 
tre Dame, voyage fur les ailes des Anges, de 
fbn Monaftere à Tongrc, & de Tongre à Ion 
Monaftere,tout étoit préparé pour fa- benedi- 
âion. L'heure étant écoulée,Ia cloche 1 bnnée, 
Se le Chapitre alTemblé attendant (a venue, 
chacun s'étonnoit qu'il ne paroifloit point. 
Apres vne longue attente ; on va auprès de 
fa chambre, on efeoute, on l'appelle, on frap- 
pe à la porte ; point de réponle. En fin on iu- 

fea à propos d'y entrer , & là fut trouué le 
on Religieux la corde au col eftendu (mort 
en apparence ) fur fbn lit , Tiifte Spectacle ! 
Objet d'allarmes & de larmes au cœur & 
au yeux de tout le Monaftere. En* fin on le 
porta auec grand dueil au Chapitre , où il 
fut étendu lurvn diap , & couucrt iufques 
à ce que le feruice Diuin fut acheué, & laif- 
fà-t on auprès du Corps , Ion petit Neucu y 
îeune Nouicea^c de treize ans. 
- Sur le milieu de la Mc(Te , comme la clo 
chetc (onnoit pour la confecration, le Nouicc 
s écriant : O Monfieur N. mon Oncle que plaife 
à Dieu & à la Xïvrge de receuoir vôtre Ame\ 
0 mon Oncle , won Oncle que ïay d'eAnuj de z o^ 
tre Mort ! ce Mort refufeite, comme s'il le fut 
cueilléd'vn profond kmmeil , il fcleue , fc 
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met en genoux pour adorer fon Créateur , Se 
pour confoler (on Neueu , qui depioroit la 
mon à chaudes larmes , luy dit 3 Mon Neueu 
réjoiïy toy , ie ne fuis plus Mort. L'Enfant fai fi 
de crainte & de joye, s'encourt au Chœur & 
crie à haute voix : Mon Onde nefi pas mort, il 
m'a parié. Les Religieux éperdus & bien 
étonnez, viennent au Chapitre , & trcuuent 
leur Abbé-êleuen prières à genoux , honne- 
ftement couuert de Ton drap , lequel eftant 
mené au Chœur en tel cquipage, h leur con- 
ta toute la tragédie , qu'il venoit de Tongre, 
& qu'il y auoit même célébré la Meffe j à 
l'Autel de Nôtre Dame. LeMonaftere bien 
éme: ueillé de ces propos Ci étranges , fit dili- 
gemment enquérir à Tongre de ce qui en 
eftoit , & le tout fut treuué véritable. Le boa 
Re îgieux Tut inftiHc, beny & fait Abbé de 
{on Monaftere 3 qu'il a louablement gouuerné 
trente & vn an entiers. D«.ux de ces meur- 
triers furent appiehendez.conuaincus , & pu- 
nis. * 

Ce Miracle eft G autentique, qu'on ne peut 
fans crime fermer les yeux à tant de témoi- 
gnages, qu'en ont donnez tant ledit Prélat 
& lès Religieux, que toute l'Antiquité. 

I. Doùze iours après fa benedi&ion il 
vint à Tongre, auec douze de fes Religieux 
comme douze Apôtres à pieds nuds, accom- 
pagné de lès meilleurs amis , remercier en 

toute 
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toute humilité la Mcre de mifericorde : & 
demeura trois jouis à Tongre , faifant prê- 
cher ce beau Miracle,& (è.taiiàm paroîtreau 
peuple ii s'écrioit. Mes amis , je jms celuy-là 
même à qui la Vierge a fait céte grâce , rendons 
peine tous enfemùle, je vous prie, ae la remercier, 
mettons nous en genoux en toute reuerence, nous 
confefians indignes de tant de faneurs, &c. 

2. Quatre ans après fa benediélion i il 
commença de mettre la main à l'œuure, 
pour décorer ce Saint Lieu deTongic: il 
crigea la Tour & la Nef dés leurs premiers 
fondemens : il commença auffi le Chœur â 
mais la mort anvta les defleins. 

2 . Ledit Prélat a donné à Ion Abbave dq. 
bien qu'il a acheté , (que Robert de Hau*- 
port die eftre vn fief, mais les regiftres le 
nomment Rente J afin qu'en mémoire & re- 
cognoiflanec de ce miracle \ deux Religieux 
vinfenc tous les ans en Pèlerinage â Tongre, 
le jour de la Sainte Trinité, offrir chacun vne 
chanclelc de deux liures, y célébrer la MeiTe, 
Se remontrer au peuple ce tant admirable & 
fignalé Mirac e aduenu en la Perlbnne de 
leur Abbé , ipais depuis les derniers trou- 
bles du Pays, cè bon deuoir eft négligé. 

4. En fin pe-^eligieux Prélat après auoir 
Jouablement .gpuuerné fon Abbaye Tefpace 
de trente & vn-ans , de Tadueu & confente- 
ment du Conuent , il refigna & Crofïe «Se 
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Ion Eftat à Ton Neueu, & vint couler le refte 
de fes jours à Tongre, où après y auoir encor 
vécu fix ans , il rendit fon Ame , à Dieu Tan 
1 2 ç 8. & futimhumé en la Chapelle de N. 
Dame deuant l'Autel. 

Icy Caoultius en fa traduction latine qui por- 
te : -tandem Abbatialcm mi tram & pedum 
refignauit, s'eft glifle hors de fes termes, & 
deuoit écrire. Abbatialeni dignitatem, &c. 

y. Outre lesAéfces & mémoires Autenti- 
que de ce Miracle , la vénérable Antiquité 
la auffi fait tailler en bois â la Table d'Au- 
tel de la Chapelle , qu'on voit encore à pre- 
fent aux cotez de la porte de ladite Chapel- 
le , pour fèruir de témoignage à la vérité , & 
tle mémoire à la pofterité. 

6. Céte même Hiftoire a efte reprefèntce 
en Théâtre fur la place de Tongre en vers 
François par la Ieunefle dudit Tongre il y à 
cnuiron 50. ans auecvn extrême applaudi!- 
fement d'vn chacun, dont p'ufîcurs A&eurs 
viuent encore. Le R. P. Philippe Bouchy 
dit Scruius, de la Compagnie de Ibs vs ad- 
joute , d'auoir aufli efté A&eur en ia repre- 
{èntation de céce Hiftoire 3 il jr a plus de 
ans. 

Hauportenfon Hiftoire deTongre,(Wf//- 
tius, Carthagena tom. 2. p. *• /. vltimo bom. 
vltimâ §. 152. Scruius Soc.'Ie$v 9 in Diui 
Tungrenfi. 

CHA« 
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CHAPITRE XL 

Vne Dame enceinte trépapee & ja enfeuelie re* 
fufcïte, & s accouche heureufetnenté 

L*An 1 2 y 8. au mois de Septembré,mûu* 
rue Madame de Lens, Femme à Meffiré 
Thierry de Lcns * après auoir cié trois jour» 
& trois nuics en trauail d'enfant, fans auoir 
pu donner ion fruit , que l'on jugea mort 
quant & elle. Or comme dans fes ang'oiiïcs 
& deti elfes, elle auoit eu fouuent au cùtnt 
& en la bouche îe nom ficré de Nôtre Da-* 
me de Tongre \ à laquelle elle auoit vne {in-* 
guliere dcuoeion & confiance , ion Ame ar- 
rache'e de fon Corps s'cnuola à Tongre. Le 
Corps futenfeuely , mis au cercueil, & porté 
en grande pompe funèbre * 1 Eglile de Cam- 
bron , Lieu par la pieufè intention deftine à 
fa fepukurc. Les obfcques & funérailles 
eftans acheuées, & le Corps eftatît jà dcceiw 
dedans la terre , la Dame diuinemerit éueil- 
lee du profond tilence quelaMoit luy auoit 
impofé s'écria. Nôtre Dame de Tongre vueillez* 
mo) ayder. A ce cry mcrueilleuK , elle fut ti- 
rée hors du fepulchre & trouuéc vifue 8c 
vermeille comme larofe,& pria trcs*inftam- 
ment qu on la portât à Tongre * où cl'e di«* 
foit auoir efte jour &nuitaprcs fon uepas* 
Ce qui ne donna pas moins d'etonncoieng 

F fe que 
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que de joye,à tous ceux qui s'cft oient aflèm- 
hiez pour honnorer les funérailles. El Je fut 
ce même jour portée à Tongre,où les Reue- 
rends Prclat & Religieux de Cambron, 
Me/Ere Thierry, toute la Noblefle qui auoit 
affifté à fes obfeques , & grofle fuite de per- 
fonnes de touseltats luy firent compagnie. 

La vertueule Dame ne fut pas vn quart 
d'heure à Tongre , qu'elle mit fbn fruit au 
Monde ; vn tre -beau Fils , il fut baptizé & 
nommé Iean, & de vray c'eftoit vn enfant 
de grâce. Il fuc Seigneur de Lens , & après 
auoir vécu foixante Jept ans plein de vertus 
& de mérites, il fut enterre à Cambron. La- 
dite Dame demeura huit jours à Tongre, 
logée dans la mailbn du Seigneur, en fingu- 
iieres actions de grâces & à vécu encore 
longues années, en fon Château d'Herchies, 
auec fondit Mary. 

C HAPITRE XII. 

Deux prifonniers condamnez, à mort, miraculeu- 
sement tranfportez, de Cbierves 
à Tongre. 

L'An mil deux cens cinquante neuf,Mat- 
thieu !e Noir & Iean Carton natifs & 
Habitans de BaufTe , eftant probablement 
fu/peds d auoir mis à mort leur concitoyen 
Pierre du Mont le 1 8. d'Auril fur le foir, au 

chemin 
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chemin de Chierves à Bauffe , furent appic- 
hendez à Ch.crves, jetiez dans les priions, & 
mis à la cadene , voiré même à la qucftjon, 
fur pied d'injures menaces outrageufes,que- 
relles & entrebats qu'ils auoienteu à Chier- 
ves contre ledit du Mont dans lhoftellerie 
du Cerf fur le marche': bien toutesfois qu'ils 
ne fuiîcnt en rien coulpables du; crime qu'on 
leur impofoit ( car il auok cfté feerctement 
commis auec vn gros marteau donne' fur la 
telle par F»araen Hanhin Maflon âge de 
24. ans, quifut en après exécuté à Tongre 
pour larrecin qu'il auoit fait à Nicolas Bou- 
chy , &pour ledit homicide. ) Ceftpour- 
quoy leur innocence les faiibit nier beaucoup 
d'interrogats delà Iuftiee: fi eft-ce qu'ils 
furent fi rigoureulement tor:ùrez, que pour 
mettre fin à leurs tourmens & douleurs, ils 
aymerent mieux que l'on mit fin à leur vie 
confeffant d'auoir commis le meurtre, du- 
quel ils eft oient innocçns. e 

En fuittedela Confeflïon,que les rigueurs 
delà geine auoient arrachez de leur bouche, 
ils furent condamnez de mourir par l'êpée : 
& ayans ouy à la maifon de Ville leur len- 
tence de mort, qui fe deuoit exécuter le len- 
demain , oui ettoit vn Mardy , douziefme 
jour de Iuin j comme ils retournoient en 
leurs prifons,pour y faire leur dernière gifte, 
le {on d'vne cloche , qu'ils ouyrcnt (bnner à 
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Tongre fur le foir , leur toucha fi viuemcnt 
ie cœur , & leur in fpira vnefï grande con- 
fiance aux mérites de Nôtre Dame, qu ils 
changèrent lei>r prifon en Oratoire , & leurs 
lamentations en prières jufques à la minuit, 
dont l'Officier de Mons nommé Maiftre 
Ieàn , le G collier, & les Sergeans p renoient 
vn extrême plaiûr à les je'couter, 

Sur la minuit ces innocehs prifbnnicrs 
s'eftaqs endormis , ils fbngerent d'eftre en 
prières dans l'Eglife deTpngre, deuantla 
Sainte Image. Que ne doit elperer vne de* 
notion ç'ueiTléc , puis que Dieu exauce les 

{>rieres qu'on fait même en dormant ? dans 
eur fonge, ils furent miraculcufcmentenle» 
liez de leurs pnfons , & tranfportez comme 
dp nouueaux Abacuchs deuant le Portail de 
l'Eglife de Tongre > où le Margui Hier les 
ayant treuuez le matin à l'aube du jour,cou«» 
chez par terre comme des ftatuè's , pieds & 
mains enchaînez , & après beaucoup de 
bruits & d'agitations , les ayant en fin cueil- 
le? à la veué d'vn petit monde de peuple, 
qui admiroit cet érrange fpe&acle , on ne 
peut exprimer la joye qu'ils eurent, quand 
ils fc virent à Tongre : ils furent conduits 
dans la Sainte Chapelle , où à l'inftant leurs 
fers & cadenats faillirent dç leurs pieds & 
mains,qui fut vn fécond témoignage de leur 
ÎOUQcence, laquelle cftant ainfi atteftée du 

CieL 
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Ciel, fut auflîemoIoguée,& ratifiée en terre. 

Les Ades Authentiques de ce Miracle 
munis des féaux des Offices de Chierves , & 
de Tongre repolènt dans les Archiues de 
Chierves ; & l' Antiquité nous en a lailîe 
l'Hiftoire taillée en bois , à la vieille table 
d'Autel de la Chapelle, 
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C H A P I TR E XIII. 

Vn infant de cinq ans perdit dans les bois , efi 
nourry delà Vierge Marie l efpace de (%< 

■■ jours , & puit diuinement conduit a Ton" 
gre, 

Vn Enfant de trois mois & demy, cuir dans l eau 
boitillante reçoit la vie, 

L'An mil trois cens trente fix entre le 
feptiéme & quinzième du mois de Juin 
furent faits deux fignalcz Miracles à la 
veuè d'vn peuple innombrable , & du Ve* 
nerable & vertueux Pafteur de Tongre M. 
IeanMoufàrt, natif d'Ath, âge lors de 47. 

ans, ; , . ' 

Le premier fut d'vn Enfant âge enuiron 

de cinq ans, natif de. Baudour , nomme 
Iean, lequel cftant mené au bois par vn hen 
f. ère âgé d'onze ans, en compagnie de fa 
fœur âgée de neufs ans , Se d'autres enfans 
pour y cueillir des fraifcs ; fut de aine d'iceux 
# perdu dans le bots entre les hal!iers& 
r F 4 buiflbns, 
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buiflTons , qu'ils auoient trauerlèz auec tant 
d'animofite , pour en trouuer au plus , qu'ils 
n'eurent plus fouuenance d'y auoir mené' 
leur petit frère. Sur le loir , la Mère nommée 
Marguerite Carpentier , ne trouuant point 
ion petit fils, en fut extrêmement effrayée 
& defolée ; elle le chercha toute la nuit par 
les bois & Villages , de mailôn en maifon, 
jufques à Siraut, & Ville, puis julques en la 
Ville de Mons , félon le confeil de Quintin 
Sauuage , Bourgeois de Saint Ghiflain , qui 
difoit en auoir ouy parler à Mons. Elle con- 
tinua , mais en vain , Tes recherches jufques 
au Vendredy luiuant, auquel jour oyant la 
Meiîe en l'Eglile de Baudour, elle fut infpi- 
réc de faire vn voyage à Tongre. A céte in- 
citation ce cœur Maternel redoubla lès 
foûpirs & langlots , pour la perce de Ion 
Benjamin , mais auec je nefçayqucl lenci- 
ment de confiance méée de coniolation in- 
terieure,au louuenirdes beaux Miracles que 
la Vierge Marie faifoit à Tongre. Elle y 
vient donc ce même jour habillée en Pèleri- 
ne , où eile trouua vne ie,le foule de peuple 
(le R. Pafteur Moufart fai/oii iors ia Prédi- 
cation ) qu'elle ne peut entrer en \'E?U(k 
que bien tard. 

Cependant , l'Enfant perdu de (ht jonrs 
arriua à Tongre fous la feule conduite de 
Ion bon Ange, & fë vint rendre entre les bras 

de 
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de fa Merc, ne fçachant dire autre chofe, li- 
non que la Vierge Marie l'auoit nourry, 
qu'il auoit efté à ia table du petit Ie<<vs> 3 6c 
que c'cftoit fon camarade. La Mere le 
voyant, & l'entendant parler,en fut tellement 
faitîe d 'étonneraient & de joyc, qu'elle tom- 
ba palmée, & fut 1 épace de trois heures 
fans aucune apparence de vie , & même de- 
• lailîee pour morte. Le Paftcur & tout le 
peuple le mirent en Oraifon pour elic, la pre- 
(entèrent deuant la Sainte Image , & à l'in- 
ftant elle rcuint à foy , & rendit de Ci hautes 
& fublimes louanges à la M^re de Dieu, 
que nulle langue humaine en eût pu faire le 
récit auffi luy lembloit il auoir efté en 
Gloire. 

Au bruit de ce Miracle,la Femme de Guil- 
liaumc d Audenarde nommée Marguerite , 
natifued'Ath , âgée de dix-nœuf ans. Ho- 
ftclïe de la Couronne à Tongrc , delircule 
d'en fçauoir lesparticularitez , & de voir la 
Pèlerine relulcitée , après auoir baigné 
yn lien Enfant de trois mois & demy au- 
tres du feu, elle le mit fur vn couffin, & 
l'ayant couuert, s'en vint à i'Egîife où elle 
y s'arrêta quelque temps pendant ion abfence, 
l'Etifant heias ! courut vne étrange fortu- 
ne : ii fut jetté dans la Marmite en laquel- 
le il auoit efté baigné , on ne fçaic de 
qui, ny comment , & la Marmite pendue 
i fur 
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iîir le fcUé La Mere a fon retour trcuuaht 
fon Enfant dans la Marmite , elle en fut û 
troublée qu'à Ces cris tout le peuple y accou~ 
rut auecle Pafteur & treuuerent l'Enfant 
tout cuit dans l'eau bouillante. Le Pafteur ic 
prit , le porta fur l'Autel de Nôtre Dame , 
pria , & fit prier tout le peuple , & à Imitant 
il refufcita en pleine fanté , vécut quarante- 
fix ans, & fut Preftrc & Curé de Saint Brixc 
à Tournay. 

Monfeigncur de Cambray nome Guillau- 
me, au récit de ces beaux Miracles vint à 
Tongre, & à la plus grande gloire de Dieu 
& de fa Sainte Mere fit prêcher 8c publier 
tous les Miracles fus-alleguez. 11 fit garder 
à Tongre l'Enfant delaPc'erine Tépacc de 
quinze iours , pour le monftrer au peuple , 
puis le fit inftruire , & fut Rejigieux à Saint 
Ghiflain. 

CHAPITRE XIV. 

T 

I; Vn Larron dérobant à ÏEgïife de Tongre eil 
. miraculeufement furpris. 

2. Vn Enfant noyé refufeité. 

3 . Vn Enfant bleffe à mort dminement gue ry. 

L*An 13 jo. le iour de Pafques de grand 
matin vn Larron nommé Hannin , dé- 
robant les deniers de TEglife de Tongre Nô- 
tre Dame, comme ilauoit ja leué quelque 

poignées 
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poignées d'argent hors du tronc , qu'il auoit 
rompu auec vne;coignée, bien ioycux d'y 
trouuer fi bonne amorce ; ayant derechef 
auancé la main pour empoigner le refte , il 
fat fi honteufement attrapé, què'fon bras 
demeura miraculeufement attaché au bloc, 
j& fut rendu (ourd & muet , & priuc de iu- 
gement, iufques à ce que fon fait hu conneu 
& veu d'vn chacun , & ne pûc dégager Ion 
Bras iufques à ce qu'il en eut efté. lo emnel- 
Jement conjuré par le Paftcur : & nç. fçeut 
dire vn fèul mot iufques à ce qu'il fut forty 
du Cçmetiere ; & arnué fur la place, ôù il fut 
appréhendé par laluftice de Tongre, & jette 
dans les Priions attendant l'heure de (on fup- 
plice ; mais il força les Priions, & s enfuit 
en Auuergne , où il k rendit Hermite à Nô- 
tre Dame du Puis. Le Seigneur de Bellœil 
futauffi témoin oculaire de ce Miracle. 

L'an 13 y o. à Tongre Nôtre Dame le fi s 
de Iacquemart le Meunier noyé à i'éclufe de 
h Riuiere tandis que fon Pere mouloit , re- 
çeut la vie incontinent qu'il fut prefenté fur 
l'Autel de Nôtre Dame. 

L'an 14 14. Hannin Bicrmeran âgé de 
deux ans , Fils vnique de Iean demeurant à 
Warlencourt , ayant la tète outi epercee d'v- 
ne faucille , depuis la mâchoire droite iuf- 
ques au delTus de l'oeil gauche , qui auffi en 
ctoit outrepercé , en forte que la bleflure fut 
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iugée incurable , & l'Enfant abandonnée des 
Chirurgiens pour mort. Chofe admirable ! 
mais non impofïïble à la Mere de Dieu : au 
même inftanc que l'Enfant fut voué parles 
Pere & Mere , Pèlerin à Nôtre Dame de 
Tongre , trois os forment de la playe , & fut 
incontinent guery auec tant de perfe&ton , 
qu'il n'y refta aucune cicatrice. Ses Parens 
l'apportèrent à Tongre le Dimanche fuiuant, 
& en a&ion de grâces, y donnèrent vne Ima- 
ge de cire faite en forme d Enfant. 

CHAPITRE XV. 

I» Guéri fons miraculeufes de maladies incura- 
bles y Rupture , 6rc 
2>. Vn Enfant Mort-né reçoit la vie. 
3 • Vn Enfant deliuré du n'aufrage. 
4. Deux fillettes miraculé ufement guéries. 

L'An 141 j\ vn Enfant de Dameries affli- 
gé d'vne maladie incogneu & incura- 
ble, de laquelle il etoit en péril de mort, 
étant voué par fa Mere Pèlerin de Nôtre 
Dame de Tongre , auffi-tôt que Tony eut 
fait voyage £ il fut à ftnftant entièrement 
guery* 

Au même an la Femme Lochart demeu- 
rant à Moulbaix , mit au Monde vn Enfant 
mort, La Dame de Moulbaix qui étoit là 
prefènee , Se toute l'affiftcnce fe mirent en 

prière, 
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prfere,& inuoquertnt Nôtre Dame de Ton- 
gre: à l'inftant l'Enfant refufcita , fut bapti~ 
lé , & a depuis vécu longues années» 

Au même an vn Homme de le Houe fut 
miraculeufement gueiy de trois boifes,auflï- 
tôt qu'il eut fait (on Offrande & allumé 
quelques Cierges deuant la Sainte Image de 
Nôtre Dame de Tongre. 

L'an 1 489, le y. de Feburier , vn pauure 
Enfant de Chierves nommé Martin Barbe 
fils de Iean, âgé d'onze ans, voulant pafTer la 
Riuiere au tordoir de Tongre , mettant le 
pied fur vne mauuaife planche, tomba dans 
l'eau, &paflant au de flous de i'EcIulc qui 
ctoitleuée, tomba dans le Golfe, où l'eau 
étoit haute de plus de vingt pieds , d'autant 
qu'il dégelloit, & ne fut apperecu que d'vne 
Fillettte, laquelle s'écriant qu'vn Enfant fc 
noyoit , fut entendue du Tordeur appelle 
Iean Willeman , qui retournoit de la Melïe, 
Il y accoiuut & ne trouuant que le panier de 
l'Enfant , qui flottoit fur l'eau , il fut quel- 
que temps fans rien apperceuoir. Puis il veid 
& ouyt l'Enfant qui crioit à mains jointes. 
Douce Vierge Marie Notre Dame de Togre vuetU 
lez. moy ayder. Le Tordeur îuy crioit , cou- 
rage y qu'il auoit Dieu & la bonne'Dame à 
fonayde ("car il ne le pouuoit ayder pour 
l'abondance des eaux j en fin l'Enfant fut 
porté flottant iufqucs au bord du Golfe, d où 

il fut 
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il fut tiré par le Tordeur , & rreuué n'auoir 
aucun mal. Le i2.r air dudit mois, qui ézoit 
vnSamedy, fut chantée Mette fbleinnelie 
fuiuie de la Proccflion en aâion de grâces, 
où fe trouucrent auec l'Enfant véru de blanc, 
& tenant v ne chandelc en main , les Pcre & 
Mcre auec beaucoup de peuple,tant de Ton- 
gre que de Chicrves & des Lieux circon- 
uoiûns. 

L an 1491. leiour de S. Iean Baptifte, la: 
Fille aifnéc de Pierart de Leau natifue 
d'Heufleignies , demeurant àOftiche, à la 
{cule inuoeation de Notre Dame de Ton- 
gre , à laquelle elle s'etoit rendue Pelerine 3 a 
été à I'inftant entièrement guérie d'vne for- 
te & dangereufe maladie, de laquelle elle 
auoit été trauaillce dés le commencement 
del'Hyuer, /ans y auoir pù trouuer allége- 
ment, par aucune induftrie humaine. 

L an 1497. la Fille de Thomas Willeman, 
Mambour de TEglife deTongre, âgée de 
douze ans , affligée par maladie dVnc étran- 
ge & irrémédiable fiftule au vifage , en péril 
cuident d'en perdre la y eue , après auoir en-* 
uaillé en vain Tinduftrie de Maître Simon de 
Chierves , & de deux autres experts Chirur- 
giens i ôç inutilement confumé leurs on- 

fuents , étant rendue par Ion Pere Pèlerine 
e Nôtre Dame , & continuant fon Pèleri- 
nage , a efté le troUiéaje iour parfaitement 

guérie 
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gucrie le deuxième iour de May dudit an. 

CHAPITRE XVI. 

I i Vn Aueugle reçoit la veuè. 

X* Vn Enfant Mort-né la vie. 

3 . Vne Fille gucrie iïvn mal incurable. 

4. Vn Enfant tire vif du ventre de Ça Mere 

trépajfée. 

T 'An iÇ<?i. Ic Fils de Iacques du Bois t 
Maiîon demeurant à Hardempont fur 
la paroilTe de Hcuflegnics , cftant aueugle 
fut conduit à Tongrc , & y eftant voue Pè- 
lerin , fut à Tinftant parfaitement illuminé. 

L*an 15 93 . la Femme de Pierre Bouchy > 
de Tongrc , s'accoucha de deux Enfans,dont 
i'vneftoitmort , & elle-même en péril de 
mourir : tout le Parentagc Ce mit en prières. 
& lit me'me à minuit le tour de Nôtre Da- 
me , à leur retour en la maifon , la Mere fut 
heureufèment allégée, l'Enfant, qu'elle auoit 
jette mort , rcçeut la vie , & fut baptizé au 
grand contentement d'vn chacun. 

L'an 1 y 93. Damoifelle Marguerite Ma* 
fèlot âgée de dix ans , fille de Madamoifelle 
Daulnoit, demeurant à Monsàlaruë des 
Dames oy feu les, proche de THoftcl d'Aymé* 
ries, affligée d'vne maladie incurable &in- 
conneuë , & confequemment abandonnée 

des Médecins : eftant par faMerc voiiéc Pè- 
lerine 
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lerinc de Tongre , & de fait y cftant menée, 
fut à l'intiant miracukufèmcnc guérie. Ce 
Miracle eft écrit de la main de Monfèigneur 
François Vander - Burch Archeuéque 8c 
Duc de Cambray. 

L'an iy9f. la Femme de Pierre Aiïbn- 
gnons Maycur de Tongre N. Dame , nom- 
mée Georgette du Beiloy, agonizante en tra- 
uail d'Enfant > pleine de confiance aux mé- 
rites de Nôcrc Dame de Tongre pour Je falut 
de fon fruit , ordonna qu'on la fit 
vifue ou morte : (ur ce , elle rendit l'Ame. 
Le Chirurgien d'Arh arnuant trop tard, 
( mais à propos pour faire pat oître auec plus 
d'eminence , le loing maternel que la Vierge 
Marie auoitde ce petit Efclaue & Prifonnier 
en faueur de fà Mere ) fit en fin ouuerture 
de la defunéte , lon^-tcmps après fon trépas : 
l'Enfant fut trouue viuant dans le ventre de 
fa Mere , qui luy feruoit de berceau au Lieu 
de Tombeau : on le mit ou iour,on le bapti- 
za, & vécut encore beaucoup d'heures après 
le Baptême : Monfieur Iean le Latteur Vé- 
nérable Pafteur de Tongre , fut auffi entre 
les autres témoins oculaires de ces quatre 
Miracles. 
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C H A P I TRE XVII. 

I. Vn mal incurable guery. 

2. . Quatre Enfant mort-nez remis en vie» 

3 . In Enfunt mort, & ja enfeuelj refu(cité. 

4. Vn autre Enfant mort-né remis en vie. 

L'An 1598, le 12. de Mars, Iacques 
Defchamps demeurant à Blicquy affli- 
gé d'vn mal incurable, en ieçeut guerifon, 
auffi-tôt qu'il eue promis vn voyage à 
Tongre. 

Sa Femme accouchée auajit fbn terme, 
ayant mis au monde deux Enfans morts, ils 
reccurent la Vie & le Baptême, par les méri- 
tes de Nôtre Dame de Tongre. 

En la me fine année le 14. dudit mois 
Françoife ie Grand Femme à N. du Quelne 
eftanc accouchée d'vn Fils mort f voua vn 
Pèlerinage à Tong e, & foudain l'Enfant re- 
ceut la vie , & fut Baptizé par le R. Pafteur 
M. Ican Blondel. 

La même année le 24. de Iuin, Marie de 
la Vigne , de Tongre , Femme de Iulien 
Brimbcrr, eftant gricfuçmçnt malade & en- 
ceinte de cinq mois , jetta vn Enfant mort 
fort petit. A ces triftes nouuellcs le Curé fe 
mit en prières , chanta le Salue Regina deuant 
la Sainte Image ,& àlinftant l'Enfant re- 
ccut la vie ? & fut Baptizé par ledit Pafteur 

G M. ïean 
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M. Ican BlondeI,qui a écrie & figné ces Mi- 
racles. 

L'an 1602. le 23. d'Auril , en la Ville de 
Maubeuge , Iean Meurant Fils de Maximi- 
lien , & de Catherine de Latre ; âgé de cinq 
mois, étant decedé & jà mis au Cercueil, les 
larmes de (ls Pere; & Mere , pleins de foy & 
de confiances aux mérites de Nôtre Dame 
de Tongre , touchèrent le Ciel de compaf- 
ii on - y l'Enfant voué par fes Parens Pèlerin 
de Tongre , ( s'il luy étoit falutaire de reui- 
urej ) fut incontinent après diuinement re- 
mis en vie, & vécue encor longues années en 
fante^ 

L'an 16*03 ; le 23. de Iuin , la Femme de 
Thomas Wargny, nommée PauIette,MeuU 
nierc de Ladeuze , mit au monde Fils & Fi - 
le, mais le Fils étoit mort-né , & félon le di- 
re de la Sage Femme , étoit mort paflé quel- 
que .temps au Ventre de la Mere. La bonne 
Mere extrêmement defolée , inuoqua Nôtre 
Dame de Tongre, auec vœu d'y faire célé- 
brer la MefTe ; fi-tôt qu elle feroit rcleuée de 
fa couche, offrant fon Enfant Pèlerin toute 
fa Vie ; ce que firent auffi les affiftans à ge- 
noux ; Soudain l'Enfant refufeita , fut bap- 
tizé à HcufTegnies , & nommé Iean , & 
nagueres viuoit encor. Ce Miracle a efté (o- 
lemnellement ratifié au Vénérable Pafteuf 
de Tongre M. Iean Huuetier tant par les 

PerC 
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Pcre & Mere & la Sage Dame , que par les 
autres Femmes affiftantes ^ii comme Ilabeau 
Latteur, Ienne Galioc , &c. 

CHAPITRE XVIIL 

Vne Paralytique gudrie • . 

L'An 163 6. le 17. de Iuin , Ifabeau le 
Veau Orpheline demeurant à Houtain, 
après auoir été l'épace de neuf ans routiers 
affligée & perclufe de fes membres^auec telle 
impuiflarice & débilité „ qu'elle ne pouuoit 
marcher qu'en rampant , & fe trainant auec 
fes main* & genoux , du bien auec potences,- 
ayant (es pieds & jambes immobiles & con- 
tournées vers Tes cuilFes , (ans auoir pu être 
affiliée d'aucun remède humain : s*étant 
traînée auec beaucoup de douleurs & de 
peines, de Houiain à Tongre, faU jour que 
le Payeur y venoit en Peicrinage auec tout 
fon Peuple , pour être preferuez de la Pefte) 
ce même jour elle fut remife en pieds, Se 
commença à cheminer , & en peu de temps 
fut fi parfaitement guérie , comme li iamais 
elle n'eût eu aucune perciulion. 

Ce Miracle eft approutié par Monleigneur 
Pllluftriffimc & Rcuerendiffime François 
Vander - Burch , Archeuéque & Duc de 
Carabray, par Lettres Patentes qu'il a don- 

G z ré cs 
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nées en parchemin , munies de fon grand 
Seel, fous (à fignature de fon Secrétaire, 
dont la teneur s'enfuit : 

NOvs François Vander - Bvrch, 
par la grâce de Dieu , & du S. Siège Apo- 
flolique, Arcbeutque \ & Duc de Cambray, Prince 
du saintt Empire y C^r\te de Çambrefis > éc 
Ayans veu & meurement examine les informa* 
tions & attefiations prinfes de noftre part joubs 
ferment, fur la gturifon d'ifabeau le Veau orphe- 
line demeurante à lioytain noftre Diocefe ,auons 
cogneuqu'icelle ifabeau étant affligée & perdu- 
fe de fes membres , avec telle débilité qu'elle ne 
pouuoit marcher ftjion qu'en rampant & fe traî- 
nant auec fes mains & genoux j ou bien auec po- 
tences , & ceVeÇpace de neuf ans routiers , afns 
auoir vfé de diuers remèdes naturels , mais 
fans allégement , auroit en fin eïlé confeillée d'à- 
uoir recours à Nôtre Dame de Tongre, ce qu'elle 
a fait efmeuï de grande deuotion , s 9 acheminant 
pour feru'ir & honnorer uelle Notre Dame en 
VEglife de Tongre , foubs efperance de guerifon } 
comme au fi elle V auroit obtenue le dix-feptiéme 
jour de luin l'an feiz,e cens trente ftx , d'autant 
que retournant f.rvn chariot audit Houtain, le 
même four elle commença à cheminer fur fes 
pieds cnlaprefence de piufteurs Perfonves, ce que 
Vefpace de nœufans auparavant elle n'auoitfait, 
& du depuis aurait dt jour à autre allé de mieux 
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en mieux , & fur peu de temps fut rendue toute" 
faine, & ainfi perpc comme jî elle n'auoit onc- 
ques eu aucune perclufton de fès membres. Or 
comme félon le jugement des Docteurs Médecins 
très experts qu'en auonseu , telle perclufton de 
membres ne fe peut fubitemen guérir par remè- 
des humains ; mais la gUerifon venant fi foudai- 
nement , il faut quelle procède de la puijjance 
dàuine : Ajàns eu fur ce l'auit d'aucuns bons & 
prudens Théologiens, nous déclarons céte guéri fon 
aûoir efié fai te mil aculeufement par les mérites 
de laglorieufe Vierge Marie, confentans que cete 
notre déclaration foit publiée par tout où il ap- 
partiendra, à la plus grande gloire de Dieu, hon - 
neur & vénération île Xotre Dame , édification 
& foulagement des Çdels Chreftiens. Donné * 
Cambray le vingt-huitième Décembre, l'an feix.e 
cens trente-neuf. 

Eftoit fîgné, 

François Vander Bvrch 
Archeucque de Cambray. 

Fovlon Secret. 

Le lieu du Seel. 

Il y a deux Lettres d'vne même tcneur,rvnc 

{>oure'cre gardée és Archiues de TEglife 
'autre eft expofëe en ladite Eghfe. 

G 3 CHAPI- 
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C H A PITRE XIX. 

Vn enfant mort-né reçoit la Vie. 

L'An 1643. le 20. d'Auril, au Village 
de Maffies , Waudru du Pont , Femme 
à Thomas Iafpard , s'accoucha dVn Fils 
mort : Tes Parens affeâionnez à Nôtre Da- 
me de Tongre/apporterent en (a Chappelle, 
rcfoiuz de n'en fortir qu'après auoir impetié 
le Bapiefme à l'Enfant. Ils y palferent dou- 
ze iours & douze nuits entières en prières 
continuelles, on y célébra plulieurs Méfies 
• & procédions folemnelles, pour le fclut de 
l'Enfant. Le treizième iour , qui étoit la 
Veille de l'Inuention Sainte Croix , l'Enfant 
reçeut la vie , & fut Baptizé par le R. Pa- 
fteur M. George Huart , & fut nommé Io- 
feph. 

Cit Enfant de la Vierge toufiours tré-bcau 
en tout fon Corps , &; plein d'odeur agréa- 
ble, fut encore gardé trois jours après fon 
Baptême, & honnorablement expofé en la 
Sainte Chapelle, pour la confolation du peu- 
p'e, Se puis eu fa fepulture en ladite Cha- 
pelle en la même place ou il auoft receu (a vie 
& corporelle & 1 pi ri tu elle. 

Vn monde de peuple fut témoin oculaire 
du Miracle, & Monfcigneur l'If uftriflîme 
& Reuercndiflîme François Vandep-Burck 

Archeuéquc 
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Areheuéque & Duc de Cambray Ta ap- 
prouué par Lettres Patentes en Parchemin 
qu'il a donné munies de fon Seel , fignées de 
la main & de fon Secrétaire dont la teneur 
s'enfuit. 

N^Ovs François Vander- Bvrch, 
par la grâce de Dieu & du S. Siège Apofto~ 
lique Areheuéque & Duc de Cambray, Prince du 
Saint Empire , Comte de Cambre fis , &c. Ayant 
veu & meurement examiné les informations & 
attestations prinfes.de nôtre part foubs ferment y 
fur U mort,& puis fur la vie qu'a receu le Fils de 
Thomas Iafpard & de V vaudra du Pont natif de 
Majfles nôtre Diocefe , auonsconneu que té En- 
fant esioit né mort le 20. jour du mois d'Auril 
de Van mil fix cens quarante trois, & que fes P*> 
rents affectionnez, à Nôtre Dame de Tongre^ 
V ayant apporté en fa Chapelle de Tongre , & le 
votiez. Pèlerin & Confrère, pleins de foy y de pie- 
té, & d'efperance ,ils y payèrent douz+e iours <? 
doAz^e nuits en prières continuelles , attendants 
pieufement l'heure du Ciel pour le falut de cet 
Enfant auec confiance que pur les mérites de Nô- 
tre Dame honorée en ce Lieu l'Enfant receuroit 
la vie, pour rcceuotr le Btptéme , comme auft il 
Vauroit receu le deuxième jour de M.iy du dit an 
1^43. auquel jour entre deux à trois heures après 
midy, ï œil gauche dudit Enfant s' efttntpercepti- 
blcment peu à peu a demy ouuert , on le vid lar- 

G 4 moyeu 
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moyer , & dés lors l'Enfant croifjant v fiblement 
en couleur & beauté , fur les fix hsures du foir 
Audit jour on le vid parfairetnent refpirer , fon 
œil gauche ïtgiter & rouler , fon front entre 
les deux (ourcils palpiter (parmy lefquels agita- 
tions &foujfle fenfvAes de fon haleine le Pafieur 
Le Baptisa , & luy donna le nom de lefeph) auec 
vn extraordinaire & fubit amènent (le beauté 
en fis joués , fon front &feslevr:s qui a per~ 
feueré jufquet enuiron la minuit dudit jours. 
Ores comme félon le jugement des docteurs, 
Médecins tres-experts qiCcnauons eu, telles opé- 
rations & mvmemens font vraies opérations & 
tnouuemens de vie^ laquelle après la mort né peut 
ejire rendue que parla pui$ance Diuine : Nous, 
eu fur ce Va ns d^dueuns bons Théologiens , décla- 
rons, que le fufdh Enfant a miraculeufement re- 
eeu la v'e ; par le mérites de la Glorieufc Vterge 
Mere, Consent ans que céte notre déclaration [oit 
publiée par tous ou il appartiendra à la plus gran- 
de gloire de Dieu, honneur & vénération de 
Nôtre Dame y edificat ton & foulagement de^fidds 
Chrétiens. Donne à Athle y. de Al*y. lâ^j. 

Eft oit (igné 

François Vander-Bvrck 
Archeuéque de Cambray. 

Fovlon Secret. 

CHAPI- 
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CHAPITRE XX. 

Grâces générales contre U ?ciie, Mnt fu&ite, & 

toute fortes de Maladies. 

TTJ Nrre les Grâces & Faueurs principales 
lL que la Mere de Dieu fait paroître à 
Tongre , c eft fa protc&ion contre la Pcfte. 
MiliiafTes de fes Deuots en ont étez diume- 
mcnt prefcruez , & milliaiTc* affranchis Se 
deliurez à (à feule inuocation : & je croy 
qu'il n'y a nulle Ville en Haynaut , & peut- 
érre bien peu de Villages qui n'en ayent fen- 
fïblemcnt reccus quelque bénéfice. 

Es années 1616.1636. & 1637. tout le 
Pays defolé par Mort f ubitc, Fièvres, & Pe- 
ftrlences, eut fon recours à Nôtre Dame de 
Tongre,auec tant de bon-heurjque plufîeurs 
Villes en ont étez merueilleuiement àlle- 
gées , & heureufement affranchies & deliu- 
rées : dont les Villes de Mons, Tournay, Va- 
lenrciennes , Quefnoy , Landrechy , Bauay, 
S. Ghiflain , Maùbeuge , Aueines , Binche, 
Beaumont, Chimay, Condé, & autres lieux, 
la font venus fèruir Se honnorer auec de 
beaux prcfèns 3 qui fon: hautement éclater les 
Faueuis de Celle, qui a mérité ces recognoif- 
fances. Pluljieurs Villes & Villages, coiifcr- 
uent encore toufîours la membire & les 
doux reffentiuiens de f es bien-faits, & com- 
me 
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ine tributaires,luy payent tous les ans l'hom- i 
mage de leurs Pèlerinages , & Procédions 1 
folemnclles à Tongre. 

La Ville d'Ath , fille de Nôtre Dame de | 
Tongre, Gnjgulierement nourrie en Ton affe- 
dion, qu'elle femble fuçcr auec le lait, fc i 
tient* toujours entre les bras & careffes de j 
fi bonne Mere , comme ayant diuerfes fois 
expérimenté fesfaueurs: dont chaque rue 
en particulier , luy vient offrir tous les ans 
vn gros Cierge, & tant les Clergezque cha- 
que Ordre Religieux & Collège, la vien- 
nent Proceflionnellement honnorertous les 
ans d'vn Office folcmnel : & en outre fe 
fait â prejferçt vne autre Proceflion , de toute 
la Ville en Corps. 

Les Bourgeois deMons fe font toufiours 
montrez des plus zelez à l'honneur de ce j 
Lieu, par les vifites fréquentes qu'ils y font, 
& par la Fondation qu'ils ont faite d'vne j 
Meiïe tous les ans, au jour de leur PelerU j 
nage, qui eft le jour de Saint Barthélémy. 

Le R. P. Ruteau enfes Annales deHajnaut 
L. 4 Chapl 4r raporte que l'an 1 6z6. Lors 
de la Pcfte , recourans à leur afyle ordinaire, - 
firent vne Offrande dVn Bougie de la lon- 
gueur des murailles de leur Ville , pour y 
être brûlée deuant la* Vierge. I 

L'an 1636. lafufdite Vule d'Ath, affligée 1 
de la Contagion , ayant fait vne Proceffioa i 
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générale à Tongre ( où le R. Perc LopTyus 
fie la Prédication ) elle en fut incontinent 
deliurée. 

L'an 1646. Elle reccut encore fenfible- 
I ment les mêmes Faue\irs par les mérites de 
Nôtre Dame de Tongre 

Il appert par A&es Authentiques & mé- 
moriaux desArchiues delà Ville de Tour- 
nay , que depuis pluûeurs années , ladite 
Ville affligée de la Contagion , a été mira- 
x culcufcment affiftée par les mérites & i'inuo- 
cation de Notre Dame de Tongre. Icellc 
Ville fe porte à prelent auec vn extrême zelc 
à la feruir & honorer > nommément les Pa- 
roifles de Saint Lacques & de Saint Pierre, 
qui ont Ton Image dans leurs Eglifès en 
grande vénération. Et en ladite Paroiffialc 
de Saint Iacques il y a vne tré-belie Chapel- 
> le, & vne deuote Confrérie ( fille de celle de 
Tongre.) 

| L'an 1649. la Ville de Condé étant prife 
par les Ennemis François 5 la Vil!c d'Atb étoit 
en péril euident d'encourir pareil infortune, 
fans la prote&ion de Nôtre D ame de Ton- 
gre , fon vray azile & refuge ordinaire en 
toutes (es afflidions, à laquelle le Peuple eut 
fon recours , & jetta toute fa confiance auec 

l tant de Bon-heur , que les Ennemis s'écans 
emparez des Châteaux de Bellœil, &dc 
LacLuze, ils ne mirent le pied plus auant,quc 
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liirles premiers Ch unps de Tongre , &dè 
Chicrves , Lieux confacrez à Nôtre Dame, 
quiferuirentde Ramparts à tout Je refte du 
Pays. • 1 1 

La Sainte Image fut portée àAth le 24. 
d'Aouft, 8c expoiee honnorablement en l'K- 
giilèPàroiffialc de Saint Iulien , d'où elle fut 
reportée à Tongre , auec grand Triomphe & 
Solcmnké, le 1 a. d'O&obre de ladite année. 

Céte Ville en a&ion de grâces , offrit à la 
Vierge vn tré-beau Calice d'Argent doré, 8c 
trois gros Cierges,aucc vn 6eau Vers portant 
ceTiltre. 

PRtpotem Terrx Cdi'qne Kegmd 
lnuiolatjc Dei Matri, 
Belliçerœ Vinrini. 
MARIA TVNGRENSI 
Videli Athenfium 
SERVATRICI 
Atkutn tranjlatx , 
TrariC^ Patriam , Condato capto , popuUntibw : 

Pcfiea folemni cum pompa, 
TVNGROS REL ATiEj 
Vto Atho Servato 
Euchar/Jlicum Carmen 



I! y a vne infinité d'autres (ignalez Mira- 
cles & Bénéfices , que la Sainte Vierge a 

opérez 
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opérez & opère encore tous les jours , en ce 
Saint Lieu de Tongre , qui ne font pas icy 
mis : ce recueil /uffira , Amy Lcâeur, pour 
vous faire voir les merueilles de Dieu par les 
mérites de fa Glorieuse Merç , honnoree en 
fbn Image de Tongre. 

j| la plus grande gloire de Dieu , & delà 
Bien-heureufe Vierge fa Mere, 
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ORAISON 

A NOSTRE DAME 

DE TONGRE. 

IE vous faluë Roy ne des An- 
ges, Emperiere du Ciel & de 
la Terre ; Aduocate & Refuse 
des Pécheurs , Confolatrice des 
Affligez, & ie vous honnore dans 
les plus hautes penfées d'Amour 
& d'honneur , que vôtre Bien- 
aymé I e s v s porte à vos gran- 
deurs, déquelles iem'éjoiiy infi- 
niment , parce cju'en iceiles la 
Tré-fainte Trinité en eft glori- 
fiée, le Ciel eneftilluftrée, l'Egli- 
fe militante bénéficiée, ôc la Souf- 
frante foulagée : le vous remercie 
du plus pur de mon cœur , de tou- 
tes 



tes les Grâces <Sc Faueurs émanées 
de vôtre Main libérale fur tout 
le Chriftianifrne , particulière- 
ment fur vos Deuots Pèlerins, & 
Confrères de Tongre, qu'il vous 
plait auoir en protection particu- 
lière & vous prie me rendre di- 
gne d'être au nombre d'iceux, 
pour participer à vos Bénédi- 
ctions fur la Terre , 6c vous don- 
ner louanges dans le Ciel en tou- 
te Eternité. Àinfîibit-il. 

i V • ' ' % j .P ' • •'*•. ^ % /.:* * *" f. 
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APPROBATION. 

I'4v 5 ^ petit Traité, 
qui eft intitulé : THiftoire ad- 
mirable de Nôtre Dame de Ton- 
gre , que Monfieur George Huart, 
<PaJleur dudit Lieu y bachelier en k 
Sainte Théologie , a tiré & recueill) 
de plujïeurs EJcrits Authentiques 
Anciens %egtjlres de la Çbappelk, 
auec beaucoup de diligence & Jmerité, 
jt tant pour exciter confirmer les 
Ames dénotes en T amour <6r honneur 
de la Vierge Marie ,fe pourra Imprimer» 
Fait à Ath ,ce 6. de May 1 642. 

Phuippes l e Grand 
Liccntié en la S. Théologie 
Pafteur d'Ath , Doyen de 
Chierves, & Cenfeur des li- 
vres. 
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Ath , toarnay , Valenciennes , & autres Villes, 
miraculeufement deliurées de LiPejle. Chap. 

^* 62, 

Vn Religieux éleu Abbé, par entité étranglé à [on 
lit reçoit la vie, & miraculeufement tranf- 
porte À forigre i ; dit la Mejfe à l'Autel de 
Nôtre Dame. Çhap. X. 6$ 

Vne Dame enceinte trépafiée & ja enfeuelie re~ 
fufcite, dr s'accouche heureufement. Chap. 

XL -1 

Deux Prifonniers condamnez, à mort miraculeu- 
fement tranfportez, de Chierves à Tongre. 
Chap. XII. ^ 2 

Vn Enfant de cinq ans perdu dans les boit , tft 
nourry de la Vierge Marie ïefpace de (x 
purs , & puis diuinement conduit à Ton- 
gre. Chap. XIII. 7Ç 

Vn Infant de tr$is mois & demy y cuit dans l'eau 
bouillante reçoit la vie, 

1. Vn Larron dérobant à l'Eglife deTongreeH 
miraculeufement fur}ris. Chap. XIV. 78 

2. Vn Enfant noyé refufcité. 

3. Vn Enfmt bleffé à mort dtuinement guery. 
t. Guéri fons mtraculeufes de maladies incurf 

bles , Rupture , &c. Chap. XV. 80 

2 . Vn Enfant Hort-né reçoit la vie, 

3 . Vn Enfant deliuré du Naufrage. 

4. Deux fillettes miraculeufement guéries. 
» . Vn Aueugle reçoit la veue\ Chap. XVI. 83 

. Vn Enfant Mort-né la vie. 

3. Vne 
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3 . Vne Fille guérie d'vn mal incurable. 

4. Vu Enfant tiré vif du ventre de fa Mere 
trépxjfee. 

1. Vn mal incurable guery. Chap. XVII» 85 

2. . Quatre Enfans mort-nez, remis en vie. 

3 • Vn Enfant mort, & ja enfenely, refu[cité. 

4 • Vn autre Enfant mort-né remis en vie. 
Vne Paralytique guarie. Chap. XVÏII. 87 
Vn Enfant mort né reçoit Ut 'z/tf.Chap.XlX.90 
Grâces générales contre la Pefte, Mort fubite,& 

toutes fortes de Maladies. Chap. XX. 93 

FIN. 
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PROBATION. 

il V 

CEfte Hiftoire admirable de 
N.Dame de Tongre, 

correfpond fidellement à fa pre- 
mière impreision , corrigée tou- 
tesfois, & augmenté par le même 
Aucheur de la première dont 
elle fera vtilement remife en lu- 
mière. 

# 

* Matthias Navbvs 

Doiïeur en Theoi. Chanoine 
de Tourna^ Cenfeur des l 'turet 
, k Tourna} 27, <P Aottji tâjil 




APPROBATION. 

AYant veu les Approbations 
antérieurs de cette Hiftoire 
admirable de TSloftre {Dame de Ton~ 
çre, faites es années 1642.& 1651. 
puis que tout butte à la gloire 
de Dieu qui efclate dans les 
merueilles de fa Mere , elle le 
pourra encor vtilement Impri- 
mer. Fait à Mons le 27. Iuillet 
1 662. 

Zacharie Maes Cure 
de Sainte Elifabeth % Cenfeur 
des Hures. 
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